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PREFACE 

IT  has  been  recognised  as  part  of  the  modern 
language  teacher's  work  that  he  should  give  his 
pupils  some  idea  of  the  life  and  ways  of  the  foreign 
nation  whose  language  he  is  teaching.  Some  have 
even  gone  so  far  as  to  consider  this  in  place 
at  the  earliest  stages,  and  in  the  case  of  the  adult 
beginner  it  may  be  advisable  to  render  the  teaching 
interesting  by  drawing  his  attention  to  national 
differences.  With  boys  and  girls  at  school,  the 
methods  of  teaching  cannot  be  quite  the  same ; 
they  have  other  difficulties  and  other  interests. 
The  accidence  and  the  construction  of  sentences 
require  much  attention  on  their  part ;  they  have  not 
yet  sufficient  general  experience  at  nine  or  ten 
years  of  age,  when  they  begin  French,  to  profit  by 
a  systematic  comparison  of  native  and  foreign  in- 
stitutions ;  there  is  enough  for  them  to  learn  in  the 
vocabulary  of  ordinary  life  which  designates  objects 
and  ideas  common  to  all  civilized  nations. 

When  some  facility  in  the  use  of  the  foreign 
language,  and  a  knowledge  of  the  elements  of 
grammar  and  of  the  more  common  words  have  been 
acquired,  the  time  has  come  when  they  may  with 
advantage  read  a  book  like  the  present,  which  may 
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be  made  the  chief  reading-book  for  a  term,  or  treated 
as  supplementary  to  a  reading-book  of  mainly  literary 
interest ;  the  latter  being  perhaps  the  course  to  be 
preferred.  It  will  be  found  that  this  little  volume 
contains  much  helpful  information  presented  in  a 
palatable  form  ;  and  grammar  and  word  formation 
have  not  been  neglected,  so  that  the  pupils  will 
derive  much  advantage  from  its  perusal.  The  com- 
panion volume  deals  with  the  following  subjects  :— 

La  France — Un  Voyage  en  Chemin  de  Fer — Le 
Paysan — Les  Lavoirs — Les  Sabots — Le  Charbon  de 
Bois — Les  Fourneaux  de  Cuisine — L'6colier  Francais 

m  f 

-Premiers  Jours  d'Ecole — Le  Soldat — Le  Tabac  et 
les  Allumettes — La  Fete  du  14  juillet — L'Etiquette. 

Both  volumes  are  attractively  illustrated  by  the 
author  and  by  Mr  J.  A.  Symington,  and  should  prove 
welcome  to  the  ever  growing  band  of  teachers  on 
reform  lines. 

Corrections  and  suggestions  will  be  gratefully 
acknowledged  and  considered  with  care. 

WALTER  RIPPMANN. 

1st  November  1904. 
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CHAPITRE  1. 
La  Monnaie  Frangaise. 

LE  franc  est  la  piece  d'argent  la  plus  importante ;  il 
est  un  peu  plus  petit  que  le  «  shilling  »  anglais  et  vaut 
un  peu  moins. 

Le  franc  se  divise  en  cent  parties  appelees  centimes; 
la  petite  piece  de  bronze  appelee  centime  a  done  une 
valeur  tres  petite  et  n'est  pas  tres  souvent  employee. 

La  piece  de  bronze  de  dix  centimes  est  celle  que 
Ton  voit  le  plus  souvent,  et  la  piece  de  cinq  centimes 
qui  vaut  un  peu  moins  que  le  «  halfpenny  »  anglais  est 
aussi  une  piece  tres  utile;  cette  derniere  s'appelle 
quelquefois  le  sou. 

Un  demi-franc  est  une  piece  d'argent  qui  vaut 
cinquante  centimes  et  se  nomme  le-plus  souvent  «la 
piece  de  cinquante  centimes. »  Les  autres  monnaies 
d'argent  sont :  la  piece  de  deux  francs  et  celle  de 
cinq  francs;  cette  derniere  est  a  peu  pres  de  la 
grandeur  d'une  piece  de  quatre  « shillings »  et  a 
presque  la  meme  valeur. 

II  y  a  des  pieces  d'or  de  cinq  francs,  mais  elles  sont 
tres  petites  et  se  perdent  facilement ;  pour  cette 
raison  elles  ne  s'emploient  pas  si  souvent  que  les 
pieces  d'or  de  dix  francs  et  de  vingt  francs. 

II  A  « 
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A.  i.  Quelle  est  la  piece  d'argent  la  plus  impor- 
tante  ? — C'est  le  franc. 

2.  Quelle  est  la  taille  de  cette  piece  ? — Elle  est  un 
peu  plus  petite  que  le  «  shilling. » 

3.  En  combien  de  parties  se  divise  le  franc  ? — En 
cent  parties. 

4.  Comment  s'appelle  cette  centieme  partie  ? — Elle 
s'appelle  le  centime. 

5.  Quelle  est  la  piece  de  bronze  la  plus  connue  ?— 
La  piece  de  dix  centimes. 

6.  Combien  de   pieces  de  dix  centimes  vaut  le 
franc  ? — II  en  vaut  dix. 

7.  Qu'est  le  sou? — Le  sou  est  la  piece  de  cinq 
centimes. 

8.  Y  a-t-il  une  piece  d'argent  plus  petite  que  le  franc? 
— Oui,  la  piece  de  cinquante  centimes  est  plus  petite. 

9.  Quelles  sont  les  autres  pieces  d'argent? — Les 
autres  pieces  d'argent  sont  la  piece  de  deux  francs 
et  celle  de  cinq  francs. 

10.  Quelles  sont  les  deux  pieces  d'or  principales?— 
La  piece  de  dix  francs  et  celle  de  vingt  francs. 

11.  N'y  en  a-t-il  pas  une  plus  petite  ? — Si,  mais  elle 
est  peu  employee. 

1 2.  Pourquoi  est-elle  peu  employee  ? — Parce  qu'elle 
est  si  petite  qu'elle  se  perd  facilement. 

13.  Combien  de  pieces  sont  representees  ici? — II 
y  en  a  dix. 

14.  Quelle   est   leur    valeur   totale? — Trente-huit 
francs  soixante-huit  centimes. 

15.  Combien    faut-il    pour    completer     quarante 
francs? — Un  franc  trente-deux  centimes. 
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1 6.  Mesurez  avec  la  regie  la  piece  de  un  franc. 
Quel  est  son  diametre? — Vingt-trois  millimetres. 

17.  Savez-vous  quel   est   son    poids  ? — Elle  pese 
cinq  grammes. 

1 8.  Combien  pese  alors  la  piece  de  cinq  francs? 
—Elle  pese  vingt-cinq  grammes. 

La  piece  de  cinq  centimes  a  le  meme  poids  et  le 
meme  diametre  que  celle  de  un  franc. 

B.  Poids  et  mesures  : 

Unites :  le  gramme,  le  metre,  le  franc,  le  litre. 
Mttaux :  le  cuivre,  1'argent,  1'or,  le  bronze. 
Noms  populaires :  le  sou,  la  piece  de  deux  sous, 
la  piece  de  10  sous. 
»          20     „ 

»          4°     „ 
„        100     „ 
le  louis — le  demi-louis. 
Chiffres :  i  2  3  4  5  6  7  8  9  o  (il  y  en  a  dix). 
Numtros :  i  2  3  ...  10  14  20  35,  indiquent  la  place, 

1'ordre. 
Nombres :  5  ...  29  ...  156  .  .  .  48,765  representent 

des  quantites. 

(Ex. :  Le  chiffre  4  ;  le  numero  de  la  page,  de  la 
maison  ;  un  grand  nombre  de  personnes.) 

Comptez  jusqu'a  cent,  123... 
Nombres  ordinaux :  premier,  premiere, 
deuxieme. 
second,  seconde. 
troisierne. 
cinquieme. 
neuvieme. 
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Fractions:  \  un  demi,  f  deux  tiers,  J  trois  quarts, 

-|  quatre  cinquiemes. 
Fractions  dtcimales :  0.5  cinq  dixiemes. 

0.35  trente-cinq  centiemes. 

0.432  milliemes. 

0.3697  dix  milliemes. 

C.  Regies  de  20  et  roo  : 

Ecrivez :  80  francs  :  quatre-vingts  francs. 
200  metres  :  deux  cents  metres. 

83  litres  :  quatre-vingt-trois  litres. 
540  grammes  :  cinq  cent  quarante  grammes. 
Prononciation :  cin(q)  francs.     si(x)  metres. 

7  (se)  litres. 

8  (ui)  grammes. 

9  (neu)  fois. 

10  (di)  kilogs. 

11  y  en  a  cinq,     il  y  en  a  sept. 
Dimensions :  Ce  livre  a  15  cm.  de  long. 

„  large, 
d'epaisseur. 

Cette  maison  a  20  metres  de  haut. 
Ce  puits  a  30  m.  de  profondeur. 
Les  dimensions  de  la  table  sont  2x4  (deux  sur 
quatre). 

Mon  verre  est  a  moitie  plein  d'eau,  remplissez  le 
aux  deux  tiers,  s'il  vous  plait. 

D.  i.  De  quels  me*taux  fait-on  la  monnaie? 

2.  Quel  est  le  poids  de  chacune  des  pieces  d'argent  ? 

3.  Que  vaut  le  louis :  i°  en  francs? 

2°  en  pieces  de  cinq  francs  ? 
3°  en  pieces  de  10  centimes? 
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4.  Un  livre  coftte  7  fr.  75. — Comment  payer  cette 
somme? 

5.  Si  nous  payons  cette  somme  avec  un  louis,  quelles 
pieces  recevrons-nous  comme  monnaie  ? 

6.  Qu'avez-vous  a  dire  de  la  piece  de  cinq  francs 
en  or? 

7.  Que   preferez-vous  ?  un  kilogramme  de  demi- 
louis  ou  un  demi-kilogramme  de  louis. 

8.  Combien  de  timbres  de  25  centimes  pouvez-vous 
acheter  pour  i  fr.  35  ? — Quelle  monnaie  vous  rendra- 
t-on? 

9.  Que  pesent  25  francs  en  argent? 

10.  Si  un  pain  vaut  35  centimes,  que  valent  six 
pains  du  meme  poids  ? 


CHAPITBE  2. 


Timbres-poste  et  autres. 

, 

EN  Angleterre,  pour  un  «penny»  on  peut  envoyer 
d'un  bout  a  1'autre  du  pays  une  lettre  pesant  trente 


I  A      / ;  •       \ 

fdtVU-   •c/*<:4-t4+*-<*4*-,] 

c        /       / 


grammes.     On  peut  meme  pour  un  «penny»  envoyer 
une  lettre  jusqu'a  la  Nouvelle  Zelande. 

En  France  on  ne  peut  envoyer  une  lettre  par  la 
poste  pour  moins  de  15  centimes,  et  le  poids  de  cette 
lettre  ne  doit  pas  depasser  15  grammes.  Si  la  lettre 
pese  da  vantage  il  faut  y  aj  outer  un  autre  timbre  de 
15  centimes. 
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Les  lettres  pour  Tetranger  prennent  un  timbre  de 
25  centimes  et,  comme  les  autres,  ne  doivent  pas 
peser  plus  de  15  grammes. 

Les  cartes  postales  pour  la  France  et  pour 
I'&ranger  coutent  10  centimes. 

On  peut,  cependant,  envoyer  pour  5  centimes, 
dans  une  enveloppe  non  cachetee,  des  cartes  de 


CARTE    PO  STALE 

**  eote  ea/  erctuaivemenl  rrstrvt a  ladresse. 


visite  ou  des  lettres  de  faire  part  de  naissance,  de 
mariage  ou  de  deces. 

L'affranchissement  des  circulaires  et  des  journaux 
est  de  i,  2  ou  3  centimes,  selon  le  poids. 

II  nous  arrive  quelquefois  de  recevoir  des  lettres 
insuffisamment  affranchies ;  ces  lettres  portent  un 
timbre  special,  ajoute  par  les  employes  de  la  poste  : 
c'est  le  timbre  de  taxe. 

Le  facteur  nous  reclame  la  valeur  du  timbre.  Ce 
timbre  de  taxe  est,  a  vrai  dire,  une  amende,  car  ce 
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n'est  pas  seulement  le  deficit  que  reclame  le 
facteur,  mais  le  double  de  ce  deficit.  Par  exemple, 
si  la  lettre  pese  16  grammes  au  lieu  de  15,  la  taxe  est 
de  30  centimes. 

En  Angleterre  les  timbres-poste  ont  un  double 
emploi,  ils  servent  a  affranchir  les  lettres  et  a  valider 
les  regus. 

En  France,  les  timbres  de  regu  (ou :  de  quittance) 
ont  une  forme  distinctive ;  ils  sont  plus  grands  que 
les  timbres-poste. 


A.  i.  Quel  timbre  faut-il  mettre  sur  une  lettre,  en 
France? — II  faut  y  mettre  un  timbre  de  15  centimes. 

2.  Quel  est  le  poids  maximum  de  cette  lettre?— 
Elle  peut  peser  jusqu'a  15  grammes. 

3.  Si  la  lettre  pese  20  grammes? — II  faut  y  mettre 
deux  timbres  de  15  centimes. 

4.  Que  coutent  les  cartes  postales  ? — Elles  coutent 
10  centimes. 

5.  Qu'est-ce  qu'une  lettre  de  «  faire  part»? — C'est 
une  lettre  par  laquelle  on  fait  connattre  a  quelqu'un 
un  mariage,  un  deces,  etc. 

6.  Que  veut  dire  :  cacheter  une  lettre  ? — Cela  veut 
dire :  la  fermer,  la  coller,  y  poser  un  cachet. 

7.  Quelles  enveloppes  ne  faut-il  pas  cacheter?— 
Celles  qui  contiennent  des  cartes  de  visite. 

8.  Quelles  lettres  portent  le  timbre   de   taxe?— 
Celles  dont  le  poids  depasse  la  limite  fixee. 

9.  Qui  reclame  le  montant  de  la  taxe  ? — C'est  le 
facteur  qui  reclame  ce  montant. 


Timbres-poste  et  autres 


10.  Qu'est-ce  qu'un  timbre  de   quittance? — C'est 
un  timbre  avec  lequel  on  valide  les  regus. 

11.  De   quels   timbres   se   sert-on   pour   cela   en 
Angleterre? — On  se  sert  de  timbres-poste. 

12.  Et   en   France? — En   France   on  se   sert   de 
timbres  speciaux. 


B.  poste: 

le  bureau 

affranchir 

la  quittance 

la  lettre 

de  poste 

acquitter 

le  regu 

le  billet 

la  boite  aux 

recevoir 

1'envoi 

Tannonce  (/) 

lettres 

envoyer 

le  poids 

la  reclame 

le  facteur 

employer 

la  carte  de 

le  timbre 

peser 

visite 

1'employe  de 

la  lettre  de 

poste 

faire  part 

C.  Le  poids  de  la  lettre  est  de  15  grammes. 
L'affranchissement  du  journal  est  de  2  centimes. 
La  taxe  est  de  30  centimes. 
Pas  moins  de  i$  centimes. 
Pas  plus  de  15  grammes. 


Singulier. 
la  carte  postale. 
une  carte  de  visite. 
le  timbre  de  quittance, 
le  timbre-poste. 


Pluriel. 

les  cartes  postales. 
des  cartes  de  visite. 
les  timbres  de  quittance, 
les  timbres-poste. 


Peser  une  lettre.         La  lettre  pese  20  grammes. 

Les  facteurs  sont  ceux  qui  distribuent  les  lettres. 
Celui  qui  regoit  la  lettre  paie  la  taxe. 
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D.  i.  Quels  sont  les  timbres  les  plus  connus  ? 

2.  Dites  tout  ce  que  vous  savez  des  cartes  postales. 

3.  Qu'est-ce  qu'un  timbre  de  taxe  ? 

4.  Que  veut  dire  :  «  Priere  de  faire  parvenir  »  ? 

5.  De  combien  de  parties  se  compose  une  adresse  ? 

6.  Ou  mettez-vous  le  timbre  ? 

7.  Que  fait-on  avec  les  timbres  de  quittance  ? 

8.  Qu'est-ce  qu'une  enveloppe  ? 

9.  Quand   employez-vous  un  timbre  de   25   cen- 
times ? 

10.  Combien  de  lettres  et  de  cartes  postales  pouvez- 
vous  envoyer  pour  un  franc  ? 


CHARBON       DE      TKRRE 

De  ionics  proveiMiuvt.  |«ur  forge*  <•!  i-h.-uiliirs. 

A  fe  o  ussl  01  noi  nsst  —  Ctb  casst  01  nun  —  FigAls  -  I'liarbmi  ilc  bois  -  (nihrarite 
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CHAPITRE  3. 
Un  Jour  de  March6. 

TOUTE  la  ville  est  sur  pied  de  meilleure  heure  que 
d'habitude.  A  cinq  heures  du  matin  les  boutiques 
sont  dejk  ouvertes.  D'ailleurs,  des  quatre  heures, 
tout  sommeil  a  ete  impossible  aux  habitants  de  la 
ville ;  les  charrettes  des  paysans  roulant  avec  bruit  sur 
les  chaussees  de  pierre,  les  claquements  de  fouets, 
les  cris,  ont  annonce  Parrivee  du  jour  du  marche. 

Les  bourgeoises,  suivies  de  leur  servante,  le  panier 
au  bras,  les  petites  menageres  et  les  femmes  du 
peuple,  prennent  d'un  pas  alerte  le  chemin  de  la 
place  du  marche.  Lk,  sous  les  halles  couvertes  et 
debordant  sur  la  place  voisine,  sous  les  arbres,  au 
bord  des  trottoirs,  se  trouve  une  foule  de  marchands 
et  de  marchandes.  Us  vous  appellent,  vous  offrent 
leurs  marchandises,  en  vantent  la  belle  qualite  et  le 
bon  marche. 

La  rue  est  encombree  de  voitures,  d'etalages,  de 
chevaux,  d'anes,  de  gens  qui  se  bousculent,  de  flaneurs 
qui  fument,  d'acheteurs  qui  marchandent  et  de 
vendeurs  qui  crient. 

Les  odeurs  changent  k  chaque  pas,  ici  des  fleurs, 
Ik  des  legumes,  plus  loin  du  poisson,  de  la  viande, 
des  epiceries,  de  la  toile. 
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On  suit  les  courants  de  la  foule,  assourdi  par  le 
bruit,  trouble  par  la  confusion. 

II  faut  tenir  1'ceil  ouvert  pour  eviter  les  sabots  de 
celui-ci,  les  paniers  de  celle-la. 

Cependant,  malgre  les  coups  de  coude 
les  poussees  un  peu  rudes,  personne 
ne  se  fache.  On  se 
fait  des  excuses  en 
riant,  on  echange  des 
plaisanteries,  on  pousse 
a  son  tour. 

C'est  au  marche  que 
les  menageres  font  leurs  provisions  de  la  semaine. 

Les  paysans  des  environs  viennent  vendre  ce  qu'ils 
ont  a  offrir,  et  acheter  ce  qu'ils  ne  peuvent  trouver 
dans  leur  village.  Us  ont  mis,  ce  jour-la,  leur  blouse 
du  dimanche,  leurs  gros  souliers 
ferres  et  leur  chapeau  de  paille  a 
larges  bords.  Leur  femme  et 
leurs  filles  sont  endimanchees 
aussi  et,  resserrees  dans  leurs 
corsages  etroits,  ne  sont  guere  a 
leur  aise.  II  leur  tarde  d'etre  rentres  chez  eux  ou 
ils  remettront  aussitot  que  possible  leurs  habits  de 
travail. 


A.  i.  Qu'est-ce  qui  annonce  1'arrivee  du  jour  du 
marche  ? — Le  bruit  et  le  mouvement  dans  les  rues 
1'annoncent. 
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2.  Ou  se  tient  le  marche  ? — Sur  la  place  du  marche 
et  dans  les  halles. 

3.  Pourquoi  la  menagere  va-t-elle  au  marche?— 
Pour  acheter  les  provisions  de  la  semaine. 

4.  Qu'est-ce  qui  encombre  la  rue  ? — Les  voitures, 
les  animaux,  les  gens  encombrent  la  rue. 

5.  Y  a-t-il  beaucoup  de  bruit  au  marche? — Oui, 
les    vendeurs    et   les   acheteurs    font   beaucoup   de 
bruit. 

6.  Est-il  facile  de   traverser   la   place? — Non,   la 
foule  est  si  grande  que  Ton  avance  avec  peine. 

7.  Y    voit-on     beaucoup    d'etrangers  ? — Oui,    les 
paysans  des  environs  s'y  trouvent  en  grand  nombre. 

8.  Que  represents   la  gravure? — Elle   represente 
une  place  de  marche. 

9.  Que  sont  ces  tentes  sur  la  place  ? — Ce  sont  les 
tentes  des  marchands. 

10.  Y  a-t-il  beaucoup  de  gens  sur  la  place  ? — Non, 
il  n'y  en  a  pas  beaucoup  en  ce  moment. 

11.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  a  1'autre  bout  de  la  place? 
— II  y  a  un  kiosque  pour  les  musiciens. 

12.  Les  musiciens  jouent-ils   done   les   jours   de 
marche  ? — Non  ;  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  de  musiciens 
dans  le  kiosque  en  ce  moment. 

13.  Que  sont  ces  especes  de  champignons  sur  la 
place? — Ce  sont  de  grands  parapluies  qui   servent 
de  tentes. 

14.  Que  voyez-vous  dans  la  rue  au  premier  plan  ? 
—Une  femme  qui  mene  un  ane  par  la  bride. 

15.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  la  charrette  que  tire 
1'ane  ? — II  y  a  toutes  sortes  de  paquets. 
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B.  Marchandises  : 

Denrees. — legumes  (m)  :  choux  (m),  pommes  de  terre 
(/),  carottes  (/),  oignons  (m), 
navets  (m\  poireaux  (m),  salades  (/), 
panais  (m),  tomates  (/),  pois  verts, 
haricots  verts. 

mande  (/) :  boetif  (;«),  veau  (m),  cheval 
(m),  mouton  (;;/),  pore  (/#),  volaille 
(/),  gibier  (m),  lapins  (w),  oeufs  (m), 
poisson  (m). 

epiceries(f):  sucre(w),  cafe  (;//),  farine  (/) 
fruits  sees,  biscuits  (w),  fromage  (m), 
beurre  (m). 

fruits  (m) :  poires  (/),  pommes  (/),  raisin 
(m),  oranges  (/),  prunes  (/),  peches 
(/),  groseilles  [vertes,  rouges,  blanches], 
cassis  (m). 

merceries  (/) :  epingles  (/),  boutons  (m\ 
rubans  (m\  foulards  (w),  mouchoirs 
(m),  dentelle  (/),  fil  (m),  bretelles  (/), 
casquettes  (/),  bonnets  (/#),  drap  (m), 
toile  (/),  blouses  (/),  chapeaux  (m) 
de  paille,  tabliers  (m). 

ustensils  (m) :  chaudrons  (m\  marmites 
(/),  pots  (m}  de  terre  ou  de  metal 
(d'etain,  de  fer,  de  cuivre),  verres  (m), 
vaisselle  (/)  [plats  (m),  assiettes  (/)], 
couteaux  (m),  fourchettes  (/),  cuillers 
(/),  brosses  (/),  peignes  (m). 
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outils  (m) :  scies  (/),  rabots  (m),  ciseaux 
(m),   marteaux  (m),  clous  (m),  visses 


papeterie  (/) :  papier  (m)  a  lettre,  en- 
veloppes  (/),  plumes  (/),  papier 
buvard,  crayons  (m). 

marchands  :  marchand  de  legumes, 
boucher,  epicier,  mercier,  quin- 
callier,  papetier,  boulanger. 

mots  derivts — le  marche  :  le  marchand,  la  marchan- 

dise,  marchander. 

etaler  :  1'etalage  (m\  £tal  (/»),  s'etaler. 
le  menage :  la  menagere,  (se)  menager, 

demenager. 

C.  appeler :  j'appelle,  ils  appellent. 

etinceler  :  les  verres  etincellent  sur  la  table  des 
marchands. 

renouveler  :  le  bruit  se  renouvelle. 

jeter  :  il  jette  son  fruit  dans  la  balance. 

cacheter  :  je  cachette  la  lettre. 

acheter  :  que  voulez-vous  que  j'achete  ? 

geler  :  il  gele  ce  matin. 

peler  :  ils  ne  pelent  pas  les  oranges  avant  de  les 
manger. 

lever :  il  faut  que  je  me  leve  pour  aller  au  marche. 

mener :  elle  mene  Pane  par  la  bride. 

peser  :  le  marchand  pese  les  tomates. 

semer  :  ils  sement  Tor  a  pleines  mains. 
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II  se  leve  de  bonne  heure ;  de  meilleure  heure. 

Je  me  suis  leve  tard. 

Cette  pendule  avance,  retarde. 

Voila  du  fruit  a  bon  marche,  mais  celui-la  est  a 
meilleur  marche. 

Coup  de  coude,  coup  de  fouet,  coup  d'ceil,  coup 
de  pied. 

On  pousse  a  son  tour. 

On  ^change  des  plaisanteries. 

On  se  fait  des  excuses. 

On  nous  appelle. 

Prononciation  : 

ustensil  1  . 

.,        h  /  ne  se  prononce  pas. 

f  /mouille. 
\r  se  prononce. 

D,  i.  Comment  sait-on  que  le  jour  du  marche  est 
arrive  ? 

2.  Qui  voit-on  sur  la  place  du  marche? 

3.  Qu'est-ce  qu'on  vend  au  marche? 

4.  Decrivez  le  costume  d'un  paysan. 

5.  Qu'achetera  la  menagere  ? 

6.  Pourquoi  est-il  difficile  de  traverser  la  place  ? 

7.  Qu'achetera  le  paysan  ? 

8.  Achetez   des   legumes   a  la  marchande  et  re- 
produisez  votre  conversation. 

9.  Ddcrivez  la  place  du  marche. 

10.  Que  porte  la  servante  ? 

11.  6crivez  au  singulier  le  dernier  paragraphe. 
(Ex. :  Le  paysan  .  .  .  vient  vendre  .  .  .) 

II  B 


CHAPITRE  4. 
La  Vendange. 


LA  vigne  est  une  des  principales  sources  de  la 
richesse  du  pays ;  le  temps  de  la  recolte  du  raisin 
est  done  un  temps  de  fete. 


__ 
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Vers  le  milieu  du  mois  de  septembre  les  raisins 
sont  murs.  Le  vigneron  invite  ses  voisins  et  ses 
amis  a  1'aider  faire  la  vendange.  C'est  une  bonne 
occasion  pour  ceux  qui  habitent  les  villes  de  passer 
quelques  jours  k  la  campagne. 

Les  hommes  portent  au  dos  une  hotte  dans  laquelle 
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ils  jettent  les  grappes;  les  femmes  portent  au  bras 
un  grand  panier  qu'elles  vident  dans  une  cuve. 
Aussitot  que  cette  cuve  est  pleine  de  raisins  deux 
homines  la  portent  a  1'entree  de  la  vigne  et  la  placent 
sur  la  charrette  que  les  bceufs  trainent  lentement 
jusqu'au  pressoir. 

On  vide  les  cuves  de  raisins  dans  une  espece 
d'auge  reposant  sur  des  treteaux. 

Apres  avoir  enleve  leurs  sabots  et  releve  leur 
pantalon  au-dessus  du  genou,  deux  hommes  sautent 
dans  1'auge,  et  se  tenant  a  des  cordes  pour  ne  pas 
tomber,  ecrasent  les  raisins  de  leurs  pieds  nus. 

Les  musiciens  du  village  viennent  quelquefois 
aider  de  leur  musique  ceux  qui  dcrasent  le  raisin; 
c'est  au  son  des  violons  et  des  clarinettes  que 
les  vendangeurs  continuent  leur  danse  un  peu 
fatigante. 

Le  jus  du  raisin  ecrase  s'ecoule  par  une  ouverture 
et  remplit  peu  a  peu  une  grande  cuve. 

Au  bout  de  quelques  jours  le  jus  commence  a 
fermenter,  c'est-a-dire  que  le  sucre  du  jus  se  change 
en  alcool  en  degageant  un  gaz  qui  fait  bouillonner 
la  masse  liquide. 

On  jette  alors  dans  la  cuve  du  blanc  d'ceuf  ou 
de  la  gelatine  qui  eclaircit  le  liquide,  amenant  a  la 
surface  toutes  les  impurete's. 

Si  on  veut  avoir  du  vin  blanc  on  laisse  fermenter 
le  jus  seul ;  si  c'est  du  vin  rouge  que  Ton  veut 
obtenir,  on  laisse  dans  le  jus,  les  peaux,  les  graines 
et  les  tiges  des  grappes  de  raisin,  et  le  tanin  de  ces 
substances  donne  au  vin  sa  belle  couleur  rouge. 
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Pour  extraire  le  jus  du  raisin  on  se  sert  quelquefois 
d'un  pressoir,  c'est-a-dire  d'un  gros  cylindre  dont  le 
couvercle  s'abaisse  sur  le  raisin  au  moyen  d'une  forte 
visse  mise  en  mouvement  avec  des  leviers  par  deux 
ou  trois  hommes. 


Le  pressoir  a  le  defaut  d'ecraser  les  peaux  et  les 
tiges  des  grappes,  et  le  vin  ainsi  produit  est  aigre  et 
de  qualite  infe"rieure. 

A.  i.  Pourquoi  la  vendange  est-elle  un  temps  de 
fete  ? — Parce  que  la  vigne  est  une  source  de  richesse. 

2.  A  quelle  epoque  le  raisin  est-il  mur? — Vers  le 
milieu  du  mois  de  septembre. 

3.  Quels  sont   ceux   qui   font   la   recolte  ?  —  Les 
paysans  et  les  bourgeois  invites. 
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4.  Dans  quoi  met-on  les  grappes  cueillies  ? — Dans 
des  paniers,  des  hottes,  et  des  cuves. 

5.  Qu'est-ce  que  le  pressoir? — C'est  la   machine 
ou  le  lieu  ou  se  pressure  le  raisin. 

6.  Comment  e"crase-t-on   le   raisin  ? — On   1'ecrase 
avec  les  pieds. 

7.  Pourquoi  n'dcrase-t-on  pas  le  raisin  avec  une 
machine  ? — On  e*crase  quelquefois  le  raisin  avec  une 
machine,  mais  le  vin  est  alors  aigre. 

8.  Que  fait-on  du  jus  du  raisin  e'crase  ? — On  le 
laisse  pendant  quelques  jours  et  il  fermente. 

9.  Que  fait-on  pour  eclaircir  le  liquide  ? — On   y 
jette  du  blanc  d'oeuf  ou  de  la  gelatine. 

i  o.  Le  vin  blanc  se  fait-il  avec  du  raisin  blanc  ? — 
Pas  necessairement,  on  peut  le  faire  avec  du  raisin 
noir. 

n.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  le  vin  rouge?— 
II  faut  laisser  fermenter  les  tiges  et  les  peaux  du 
raisin. 

1 2.  Que  font  ces  gens  dans  la  vigne  ? — Us  cueillent 
le  raisin. 

13.  Que  portent-ils  sur  la  tete? — Us  portent  tous 
de  grands  chapeaux  de  paille  pour  les  garantir  du 
soleil. 

14.  Ou  mettent-ils  le  raisin  qu'ils  ont  cueilli  ? — Us 
le  mettent  dans  des  paniers  ou  des  hottes. 

15.  Ou   vident-ils   leurs   paniers   quand    ils    sont 
pleins  ? — Ils  les  vident  dans  la  cuve  que  Ton  porte  a 
la  charrette. 

1 6.  Voyez-vous     la    charrette? — Oui,    c'est     une 
charrette  a  bceufs  a  1'entree  de  la  vigne. 
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17.  Comment  les  hommes  portent-ils  la  cuve ?— 
Us  la  portent  au  moyen  de  deux  longs  batons. 

1 8.  A  quoi  se  tiennent  les  hommes  qui  pietinent 
le  raisin  ? — Jls  se  tiennent  a  des  cordes  fixees  a  une 
poutre. 

19.  Pourquoi  se  tiennent-ils  ainsi  ? — Pour  ne  pas 
tomber,  car  le  plancher  de  1'auge  est  glissant. 

20.  Que  voyez-vous  a  1'interieur  de  la  maison  ?— 
J'y  vois  le  pressoir  et  de  grandes  cuves  pour  le  vin. 


B. 

le  vigneron 

la  vendange 

le  ou  la  vendangeur-se 

vendanger 

la  vigne 

le  raisin 

la  peau 

lejus 


le  grain  de 

raisin 
la  graine 
la  tige 
ecraser 
pietiner 
presser 
pressurer 


le  gout 

aigre  amer  sale 
doux 


extraire 

s'ecouler 

clair 

eclairer    (donner 

de  la  lumiere) 
eclaircir  (clarifier, 

rendre  limpide) 


C.  Servir :  Le  vendangeur  serf  le  vigneron  au 
temps  de  la  vendange. 

Se  sennr  de  :  Le  vigneron  se  sert  dPun  pressoir.  (Le 
vigneron  en  fait  usage.) 

Servir  a :  Les  chapeaux  servent  a  garantir  du 
soleil  (la  chose  sert  a  .  .  .). 

Qui  sert  le  vigneron  ? — Le  vendangeur  le  sert. 
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Qui  se  sert  d'un  pressoir? — Le  vigneron  s'en  sert. 
A   quoi   servent    les    chapeaux  ? — Us    servant    a 
garantir  du  soleil. 

D.  i.  Quelle  est  1'epoque  de  la  vendange  ? 

2.  Quelles  sont  les  parties  principales  d'une  vigne  ? 

3.  Comment  les  vignerons  portent-ils  les  grappes  ? 

4.  Que  font  les  musiciens  au  temps  de  la  vendange  ? 

5.  Que  fait-on  au  jus  du  raisin  pour  le  changer  en 
vin? 

6.  Qu'est-ce  qu'un  pressoir  ? 

7.  Decrivez  la  scene  du  pressoir. 

8.  Quelle  difference  y  a-t-il  dans  la  preparation  du 
vin  rouge  et  celle  du  vin  blanc  ? 

9.  Qui  sont  ceux  qui  prennent  part  a  la  vendange  ? 

10.  A  quelle  phase  de  la  vendange  aimeriez-vous 
prendre  part  ? 

11.  Ecrivez  au  futur  les  §  2  et  3. 
(Ex. :  Les  hommes  porteront  ...      ) 


CHAPITRE  5. 

A 

Les  Chevres  et  les  Anesses. 

DANS  les  villes  du  midi  de  la  France  on  voit  souvent 
passer  dans  les  rues  des  troupeaux  de  chevres.     En 


•  ' :" 


tete  du  troupeau  est  le  chevrier  qui  produit  une 
espece  de  musique  en  soufflant  dans  un  petit  instru- 
ment forme  de  roseaux. 

Les   chevres,  qui   sont  capricieuses,   ne   se   con- 
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duisent  pas  toujours  bien,  et  quelquefois  elles  entrent 
dans  les  jardins  et  se  mettent  a  brouter  les  fleurs,  au 
grand  ennui  des  proprietaires ;  elles  entrent  quelque- 
fois meme  dans  les  maisons  et  le  pauvre  chevrier  est 
bien  embarrasse,  car  s'il  va  a  la  recherche  de  la 
chevre  egaree  les  autres  feront  certainement  quelque 
sottise  en  son  absence  ! 

Le  chevrier  va  de  maison  en  maison 
offrir  le  lait  de  ses  chevres.  Quand  il  a 
trouve  un  client  il  appelle  une 
de  ses  betes  et  se  met  a  la 
traire  en  face  de  la  maison. 
Une  petite  mesure  en  fer  blanc 
remplie  de  lait  de  chevre  se 
[  f  *4,  vend  dix  centimes.  Ce  lait  est 

done  tres  cher,  mais  il  est  tres  nourris- 
sant  et  on  le  donne  a  boire  aux  enfants  delicats  et 
aux  malades. 

De  la  meme  fagon,  on  mene  a  travers  les  rues  des 
anesses  donnant  du  lait ;  le  son  de  la  cloche  en  fer 
au  cou  d'une  de  ces  betes  s'entend  de  tres  loin,  le 
soir,  dans  les  rues  desertes  ;  c'est  un  son  bien  familier 
aux  habitants  de  la  ville. 

A.  i.  Qu'est-ce  qu'un  chevrier? — C'est  celui  qui 
garde  des  chevres. 

2.  Les  chevres  se  conduisent-elles  bien  dans   la 
rue  ? — Non,  elles   sont   capricieuses   et    font  toutes 
sortes  de  tours. 

3.  Que  font-elles  quelquefois  ? — Elles  entrent  dans 
les  jardins  et  broutent  les  fleurs. 
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4.  N'entrent-elles  pas  quelquefois  dans  les  maisons? 
— Si,  ail  grand  ennui  du  chevrier. 

5.  Pourquoi    le    chevrier    ne    peut-il    pas    pour- 
suivre    celle    qui    s'egare  ? — Parce    que   les    autres 
feraient     certainement     quelque     sottise     en     son 
absence. 

6.  Ou  le  chevrier  trait-il  ses  chevres  ? — Au  milieu 
de  la  rue,  en  face  de  la  maison  du  client. 

7.  Quels  animaux  voit-on  encore  dans  les  rues  ? — 
On  y  voit  aussi  des  anesses. 

8.  Que  portent  les  anesses  au  cou  ? — Elles  portent 
une  petite  cloche  en  fer. 

9.  Pourquoi  ga  ? — Pour  que  le  son  de  la  cloche 
avertisse  les  clients. 

TO.  Une  cloche  en  fer  a-t-elle  un  son  bien  clair  ? 
— Non,  le  son  en  est  sourd  et  peu  agreable. 

11.  Que   font   les   differentes    chevres    que   vous 
voyez   dans   1'image? — Plusieurs   d'entre   elles   sont 
couchees. 

12.  Y  a-t-il  beaucoup  de  monde  dans  la  rue? — 
Non,  elle  est  presque  deserte. 

13.  Que  voyez- vous  sur  le   mur  de   droite? — J'y 
vois  les  mots  «  defense  d'afficher. » 

14.  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire? — Qu'il  ne  faut 
pas  coller  d'affiches  sur  le  mur. 


le  proprietaire 
le  locataire 
le  fournisseur 
le  client 


B. 

la  rue 

la  chevre 

la  maison 

le  trottoir 
la  chaussee 
le  pave 

la  corne 
le  poil 
le  lait 

la  brique 
la  tuile 
la  pierre 
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le  ruisseau        le  fromage    la  grille 
1'affiche  (/)      la  queue       le  balcon 

le  caprice     la  mansarde 

Plantes  etfleurs  du  jardin  : 

le  rosier  la  primevere 

la  rose  le  lierre 

la  pensee  le  myosotis 

1'oeillet  la  lavande 

la  violette  le  pied  de  violette 

C.  Le  chevrier  craint  que  la  chevre  fasse  quelque 
sottise. 

Croyez-vous  que  le  son  d'une  cloche  en  fer  soit 
agreable  ? 

II  faut  que  le  chevrier  ait  beaucoup  de  patience. 

Les  seules  personnes  qui  soient  dans  la  rue  sont  le 
chevrier  et  la  bonne. 

La  chevre  entre  dans  le  jardin  sans  que  le  pro- 
prietaire  la  voie. 

II  faut  attacher  la  chevre  de  crainte  ^'elle  ne  s'egare. 

D.  i.  Quel  costume  porte  le  chevrier  ? 
2.  Qu'est-ce  qu'une  chevre  ? 

3    Que  fait-on  du  lait  de  la  chevre  ? 

4.  Decrivez  les  maisons  de  1'image. 

5.  Ou  sont  les  differentes  chevres  dans  1'image  ? 

6.  Pourquoi    dit-on :     Capricieux     comme     une 
chevre  ? 

7.  Que  signifie     «  Defense  d'afficher  »  ? 

8.  Quel  son  annonce  1'arrivee  des  anesses  ? 

9.  Mettez  au  passe  le  §  3. 

(Ex. :  Le  chevrier  est  alle  de  maison  .  .  .) 


CHAPITBE  6. 

* 

Le  Lin. 

LA  culture  du  lin  est  tres  repandue  en  France ; 
partout  on  voit  des  champs  couverts  de  petites 
plantes  de  lin  aux  fleurs  bleues  et  aux  tiges  deli- 
cates.  L'ecorce  de  ces  tiges  donne  les  filaments 
minces  avec  lesquels  se  fait  la  toile  de  lin. 

C'est  dans  les  villes  industrielles,  dans  les  grandes 
filatures  et  les  usines  a  vapeur  que  se  font  les  fils  et 
les  toiles  livrees  au  commerce.  A  la  campagne  les 
paysans  cultivent  leur  petit  champ  de  lin,  preparent 
eux-memes  le  fil,  et  menent  souvent  jusqu'au  bout 
les  operations  successives,  qui  leur  donneront  les 
toiles  de  lin,  un  peu  grossieres,  qui  leur  sont  si 
utiles. 

Quand  les  plantes  de  lin  ont  atteint  une  certaine 
taille  et  que  les  graines  sont  mures,  on  arrache  les 
plantes  et  on  les  laisse  secher. 

On  fait  ensuite  tomber  les  graines  au  moyen  d'une 
espece  de  long  peigne  de  fer.  Ces  graines  sont 
soigneusement  recueillies,  car  une  huile  utile  en  est 
extraite ;  c'est  1'huile  de  lin. 

Les  plantes  sont   ensuite  placees   dans  1'eau,  ou 

apres  quatre  ou  cinq  jours,  le  bois  de  1'ecorce  com- 
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mence  a  se  separer  des  filaments.  Pour  finir  cette 
separation  les  tiges  sont  pliees,  et  battues  au  moyen 
d'un  brisoir. 

Get   instrument  se  compose  de  cinq  planchettes 
de   bois   dur  dont  deux,   fixees  par  leur  extremite 


entre  les  trois  autres,  brisent  les  tiges  de  lin  en  les 
pliant  et  en  les  faisant  descendre  entre  les  autres 
planchettes.  En  repetant  cette  operation  un  grand 
nombre  de  fois,  le  paysan  fait  tomber  tout  le 
bois  de  1'ecorce  et  retient  a  la  main  la  touffe  de 
filasse. 

Le  bruit  que  fait  le  brisoir  s'entend  de  loin ;  il  est 
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bien  connu  de  ceux  qui  se  promenent  a  la.  campagne 
aii  mois  de  septembre. 

*  La  paysanne  place  une  touffe  de  lin  bien  peignee 
sur  un  petit  baton  et  Fentoure  d'un  ruban  pour  la 
tenir  en  place ;  elle  forme  ainsi  la  quenouille  qu'elle 
tient  sous  le  bras  gauche.  De  la  main  gauche  elle 
retire  quelques  brins  de  la  partie  inferieure,  elle  les 
tord  et  forme  ainsi  un  seul  fil  qu'elle  enroule  sur  un 
morceau  de  bois  nomme  fuseau.  Une  fente  au  bout 
de  ce  fuseau  retient  le  fil. 

La  fileuse  fait  tourner  rapidement  de  la  main  droite 
le  fuseau  qui  pend  par  le  fil  a  moitie  forme.  Le 
mouvement  du  fuseau  tord  le  fil,  tandis  que 
d'autres  brins  retires  de  la  quenouille  sont  tordus 
a  leur  tour. 

Le  fil  s'allonge  rapidement,  la  fileuse  1'enroule 
autour  du  fuseau,  place  le  fil  dans  la  fente  et  con- 
tinue de  meme. 

La  bonne  fileuse  est  celle  qui  sait  produire  rapide- 
ment un  fil  bien  fin  et  bien  uni. 

C'est  pendant  les  longues  soirees  d'hiver  que  les 
fileuses  se  mettent  au  travail.  Elles  aiment  a  se 
reunir  dans  la  cuisine  d'une  voisine  ou  elles  passent 
la  veille*e  a  filer  et  a  causer,  tandis  que  leurs 
maris  reparent  leurs  outils  ou  font  quelqne  simple 
travail  de  menuiserie. 

Quand  elle  a  file  une  quantite  suffisante  de  lin, 
la  paysanne  porte  son  travail  chez  le  tisserand  du 
village  qui  met  le  fil  sur  son  metier  et  en  quelques 
jours  fait  une  belle  piece  de  toile,  un  peu  grossiere 
il  est  vrai,  mais  tres  forte.  Dans  cette  piece  on 
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decoupera  la  lingerie  de  la  famille.  Cette  lingerie 
sera  dans  bien  des  cas  la  seule  dot  de  la  fille  et  la 
bonne  menagere  aime  k  en  avoir  de  grandes  armoires 
remplies. 


A.  i.  Quelle  espece  de  plante  est  le  lin? — C'est 
une  petite  plante  aux  tiges  dedicates  et  aux  fleurs 
bleues. 

2.  De  quelles  parties  de  la  plante  se  sert-on  ? — On 
se  sert  des  graines  et  des  tiges. 

3.  Que  fait-on  avec  les  graines? — On  extrait  des 
graines  une  huile  qu'on  appelle  1'huile  de  lin. 

4.  Cette  huile  s'emploie-t-elle  beaucoup? — Beau- 
coup  d'industries  1'emploient ;   les  peintres  en  em- 
ploient  de  grandes  quantity's. 

5.  Comment    se'pare-t-on    le    bois    des   filaments 
de    I'e'corce? — On    met    tremper    les    plantes   dans 
1'eau,   puis   on   finit  la  separation   au  moyen  d'un 
brisoir. 

6.  Comment  se  fait  le  fil  de  lin  ? — La  fileuse  prend 
une  touffe  de  lin,  en  tire  quelques  brins,  et  les  tord 
en  un  seul  fil. 

7.  Cette  operation   est-elle   simple  ? — Elle   parait 
tres  simple,  mais  elle  demande  assez  d'habilete. 

8.  Quelles   sont  les   meilleures   fileuses  ? — Celles 
qui  filent  vite  et  donnent  en  meme  temps  une  seule 
epaisseur  au  fil. 

9.  Quand  les  fileuses  se  mettent-elles  a  1'ouvrage  ? 
— Les  soirs  d'hiver,  k  la  veillee. 
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10.  Que  fait-on  de  ce  fil? — On  en  fait  des  pieces 
de  toile. 

11.  Qu'est-ce   qu'un   tisserand  ?— C'est   celui   qui 
tisse. 

12.  Que  tient  la  vieille  sous  le  bras  gauche?— 
Elle  y  tient  sa  quenouille. 

13.  Decrivez  la  quenouille  que  vous  voyez. —  Elle 
se  compose  d'un  baton  entoure*  d'une  touffe  de  lin 
qui  y  est  retenue  par  un  ruban. 

14.  Oil  voyez-vous  le  fuseau  ? — Le  fuseau  est  retenu 
par  le  fil  qui  passe  entre  le  pouce  et  1'index  de  la  main 
droite  de  la  vieille. 

15.  De    quoi  se  compose   le   brisoir? — De   cinq 
planchettes  de  bois  dont  deux  mobiles  et  trois  fixes. 

1 6.  A  quoi  sont  fixees  ces  trois  dernieres?—  A  une 
espece  de  table  munie  de  quatre  pieds. 

1 7.  Ou  place-t-on  les  tiges  a  briser  ? — On  les  place 
en  travers  des  trois  planchettes  fixes,  puis  on  baisse 
les  deux  planchettes  mobiles. 

1 8.  Qu'est-ce  qui  tombe  sous  la  table? — Les  petits 
brins  de  bois  et  les  filaments  trop  courts. 

B.  la  plante :  la  racine,  la  tige,  la  feuille,  la  fleur, 
I'e'corce,  le  fruit,  la  graine. 

mots  dtrives :  le  lin,  le  linge,  la  lingere,  la  lingerie, 
le  fil  de  lin,  la  toile  de  lin. 

le  fil,  filer,  la  fileuse,  la  filature,  le  filament,  le  filateur. 

le  tissu,  tisser,  le  tissage,  le  tisserand,  le  tissu  de 
laine,  de  lin,  de  soie. 

la  planche,  la  planchette,  le  plancher. 

veiller,  la  veilleuse  (une  lampe),  le  veilleur,  la  veillee. 
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C.  Pronondation. — dot :  /  se  prononce. 

Commencer  :  se  mettre  au  travail. 
Continuer  :  etre  en  train  de  travailler. 
Cesser  :  ne  plus  travailler. 
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Qui.  Le  brisoir  qui  fait 
le  bruit. 

Le  tisserand  qui  fait 
la  toile. 

Les  graines  qui  tom- 
bent. 

La  vieille  qui  tient 
la  quenouille. 

Qui  fait  la  toile  ? 

Qui  tient  la  quenou- 
ille? 


Que.  Le  bruit  que  fait  le 

brisoir. 
La  toile  que  fait  le 

tisserand. 
Les  graines  que  Ton 

fait  tomber. 
La    quenouille    que 

tient  la  vieille. 
Que  fait  le  tisserand  ? 
Que  tient  la  vieille  ? 


Qiwi.    De   quoi  parlons- 
nous? 

A     quoi    pensez- 
vous? 

Pour  quoi  travaille- 
t-il? 

Dans  quoi  met-on 
la  plante  ? 

Devant  quoi  travail- 
lent  les  vieilles  ? 


Nous  parlons  du  lin. 
Je  pense  a  la  vieille. 

II      travaille      pour 

vivre. 
On  la  met  dans  1'eau 

Elles  travaillent  de- 
vant  le  feu. 


Note :  aux  fleurs  bleues,  a  la  tige  delicate. 

II  C 
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D.  i.  Que  savez-vous  de  la  plante  de  lin? 

2.  Decrivez  la  preparation  du  fil  de  lin. 

3.  Qu'est-ce  qu'un  brisoir? 

4.  Que  savez-vous  de  1'huile  de  lin  ? 

5.  Qu'est-ce  qu'un  fuseau  ? 

6.  Decrivez  le  travail  de  la  fileuse. 

7.  A  quoi  sert  la  toile  de  lin? 

8.  Mettez  au  futur  a  la  3feme  personne  du  plnriel 

leg*. 

(Ex. :  Les  paysannes  placeront.  .  .) 


CHAPITRE  7. 


Le  Chauffage  des  Maisons. 

ON  brule  peu  de  charbon  de  terre  en  France  sauf  au 

nord  et  au  sud-ouest  ou  se  trouvent  des  mines  de 

houille.     Ce  charbon  se  brule  dans  des  poeles  fermes 

en  fonte  ou  en  tole  ;  un  long 

tuyau    de    fer    emporte    la 

fumee,  soit  par  un  trou  perce 

dans  un  mur  exterieur,  soit 

par  la  cheminee,  soit  meme 

par  la  fenetre  ou  une  vitre 

est  remplace'e  par  un  carre 

de  tole. 

Le  bois  est  abondant  et 
c'est  surtout  avec  le  bois 
que  1'on  chauffe  les  maisons. 
le  peuplier,  le 


Le    sapin, 

chene  et  les  vieilles  vignes 

fournissent  le  bois  de  chauffage.    Ce  bois  est  apporte 

a  la  ville  en  longs  morceaux  de  i  metre  50  environ ; 

ces  morceaux  sont  coupes  en  buches  courtes  qui  sont 

place'es  en  tas  reguliers  dans  un  endroit  convenable, 

a  la  cave,  au  grenier,  ou  dans  un  hangar  pres  de  la 

maison. 

35 


36  Features  of  French  Life 

Les  cheminees  dans  lesquelles  on  brule  ce  bois  sont 
plus  larges  que  les  notres,  et  dans  la  cuisine  de 
quelques  vieilles  maisons,  elles  sont  si  grandes  que 
deux  ou  trois  personnel  peuvent  y  trouver  place  en 
meme  temps. 


Le  bois  brule  sur  la  pierre  plate  appelee  atre  ou 
foyer;  les  buches  de  bois  sont  supportees  par  des 
morceaux  de  fer  qui  se  nomment  chenets.  Au-dessus 
des  chenets  pend  une  grosse  chaine  en  fer  a  laquelle 
on  suspend  par  un  crochet  les  marmites  oil  Ton  fait 
bouillir  le  pot-au-feu.  Dans  le  mur  de  la  cuisine 
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pres  de  la  cheminee  se  trouve  le  four  ou  Ton  cuit  le 
pain.     On  chauffe  le  four  avec  la  braise  du  foyer. 

Dans  les  autres  pieces  de  la  maison,  les 
cheminees  sont  moins  grandes,  et  les  chenets,  au 
lieu  d'etre  en  fer,  sont  en  cuivre  ou  en  bronze. 

Quand  il  ne  fait  pas  assez  froid 
pour  allumer  du  feu  dans  la 
cheminee,  ou  quand  la  piece  est 
si  grande  que  la  chaleur  qui  vient 
du  foyer  ne  chauffe  pas  suffisamment  la  piece  en- 
tiere,  on  fait  usage  de  petites  boites  de  fer  appelees 
chaufferettes. 

Une  chaufferette  se  compose  de  deux  parties  :  une 


boite  interieure  que  Ton  remplit  de  braise  et  une 
boite  exterieure  percee  de  trous  et  munie  d'une  anse. 

Les  pieds  ou  les  mains  places  sur  la  chaufferette 
sont  bientot  rechauffes.  Les  dames  emportent  leur 
chaufferette  d'une  piece  a  1'autre,  en  voiture,  et  meme 
a  1'eglise  quand  il  fait  assez  froid. 

Pour  chauffer  les  lits  on  se  sert  d'un  cadre  de  bois 
d'une  forme  speciale  au  milieu  duquel  on  suspend, 
par  un  crochet,  une  chaufferette  d'une  forme  un  peu 
differente.  L'appareil  qui  est  presque  aussi  long  que 
le  lit  se  place  entre  les  draps ;  les  couvertures  bien 
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soulevees  par  le  cadre  permettent  a  la  chaleur  tiede 
de  se  repandre  par  tout  le  lit. 

On  donne  au  cadre  le  nom  de  moine. 

Des  plaques  de  metal  protegent  les  draps  de  la 
chaleur  trop  grande  ou  des  cendres  ernbrasees  qui 
pourraient  tomber  de  la  chaufferette. 

La  douce  chaleur  d'un  lit  qui  a  ete  chauffe"  par  cet 
appareil  est  vraiment  delicieuse. 

A.  i.  Ou  se  trouvent  les  mines  de  houille  en 
France  ? — Elles  se  trouvent  au  nord  et  au  sud-est. 

2.  Comment   se   brule  cette  houille? — Dans  des 
poeles  fermes  en  fonte  ou  en  tole. 

3.  Par  ou  le  tuyau  du  poele  emporte-t-il  la  fumee  ? 
—  II  1'emporte  soit  par  la  cheminee,  soit  par  un  trou 
perce  dans  le  mur,  soit  meme  par  la  fenetre. 

4.  Quels  sont  les  bois  de  chauffage  ? — Le  sapin,  le 
peuplier,  le  chene,  et  la  vigne  fournissent  ces  bois. 

5.  Qu'est-ce  qu'une  buche  ? — C'est  un  gros  morceau 
de  bois  de  chauffage  d'une  longueur  convenable. 

6.  Les  cheminees  sont-elles  bien  grandes  ? — Elles 
sont  quelquefois  si  grandes  que  deux  ou  trois  per- 
sonnes  peuvent  y  trouver  place. 

7.  Ces  grandes  cheminees  sont-elles  communes?— 
Elles  le  sont  moins  aujourd'hui  qu'autrefois. 

8.  Qu'est-ce  qu'un  pot-au-feu  ? — C'est  unequantite 
de  viande  que  Ton  fait  bouillir  et  avec  laquelle  on 
obtient  le  bouillon  qui  se  nomme  potage. 

9.  La   cheminee   des  autres  pieces    est-elle  aussi 
grande  que  celle  de  la  cuisine  ? — La  cheminee  de  la 
cuisine  est  de  beaucoup  la  plus  grande. 
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10.  Le  feu  peut-il  se  voir  dans  le  poele? — II  peut 
se  voir  si  on  enleve  le  tablier  mobile  que  Ton  voit 
dans  1'image. 

11.  Que  voyez-vous  a  la  partie  inferieure? — Un 
tiroir  en  tole  qui  re9oit  la  cendre,  et  qui  se  nomme 
cendrier. 

12.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  derriere  le  poele? — II  y  a 
un  tuyau  en  tole  qui  emporte  la  fumee. 

13.  Qu'est-ce  qui  forme  la  partie  superieure  de  la 
grande  cheminee?     Un   rayon  eleve   sur  lequel  on 
place  des  bougeoirs,  des  lampes,  des  ornements. 

14.  Comment  le  pot  est-il  fixe  au-dessus  du  feu? 
-•Au  moyen  d'une  chaine  de  fer. 

15.  Sur  quoi  les  buches  reposent-elles  ? — Sur  des 
barres  de  fer  nommees  chenets. 

1 6.  Quelle   est   cette    ouverture   dans    le   mur   a 
droite  ? — C'est  le  four  ou  Ton  fait  cuire  le  pain. 

1 7.  Que  voyez-vous  sur  1'atre  de  la  cheminee  ? — 
Une  chaise  et  un  escabeau. 

1 8.  A  quoi  ressemble  cet  appareil  etrange  que  vous 
voyez  ici? — Aun  traineau  ou  aux  ressorts  d'une  voiture. 

19.  A  quoi  sert  cet  appareil? — II  sert  a  chauffer 
les  lits  en  hiver. 

20.  Ou  est  done  le  foyer  ? — Dans  cette  espece  de 
boite  qui  pend  au  milieu  du  cadre. 


B.  la  tole 

le  pin 

la  cave 

la  fonte 

le  sapin 

le  grenier 

le  fer 

le  peuplier 

le  hangar 

1'acier  (m) 

le  chene 

le  cellier 

la  plaque 

1'ebene  (m) 
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mots  derives  : 
la  braise         la  buche        la  poele      la  chaleur 
embraser        le  bucheron  le  poele      chaud 
embrasement  le  bucher       le  poelier   chauffer 
la  braisiere  le  poelon   le  chauffage 

le  chauffeur 
la  chaufferette 

C.  Ces  cheminees  sont  plus  larges  que  les  notres. 
Votre  poele  est  plus  haut  que  le  leur. 
Sa  cave  est  plus  grande  que  la  mienne. 


Stngulier. 

La  buche  est  placee. 
Le  morceau  est  coupe. 
La  cheminee  dans  laquelle 

brule  le  bois. 
Le  pot-au-feu. 


Pluriel 

Les  buches  sont  placees. 
Les  morceaux  sont  coupes. 
Les  cheminees  dans  les- 

quelles  brule  le  bois. 
Les  pot-au-feu. 


D.   i.  Qu'appelle-t-on  bois  de  chauffage? 

2.  Decrivez  la  grande  cheminee  de  1'image. 

3.  Qu'est-ce  qu'une  chaufferette  ? 

4.  Ou  trouve-t-on  le  charbon  ? 

5.  Qu'y  a-t-il  dans  cette  marmite  ? 

6.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  un  poele  et  une 
poele  ? 

7.  Que  sont  les  chenets? 

8.  A  quoi  sert  une  cheminee  ? 


CHAPITRE  8. 

Les  Fenetres  Frangaises. 

ON  ne  voit  pas  en  France  de  fenetres  qui  s'ouvrent 
de  haut  en  has  comme  chez  nous.  Toutes  les 
fenetres  franchises  s'ouvrent  au  milieu  et  de  cote. 
Les  fenetres  anglaises  ne  peuvent  s'ouvrir  qu'a  moitie ; 
tandis  que  les  fenetres  franchises  peuvent  s'ouvrir 
toutes  grandes.  Toutes  deux  ont  leurs  avantages  et 
aussi  leurs  inconvenients. 

*  Les  fenetres  fran9aises  sont  tres  agreables  en  ete 
quand  un  bon  courant  d'air  est  a  desirer,  mais  en 
hiver  ces  fenetres,  meme  entr'ouvertes,  laissent  passer 
un  courant  d'air  toujours  trop  grand.  C'est  alors  que 
les  fenetres  anglaises,  c'est-a-dire  les  fenetres  a.  guillo- 
tine, sont  avantageuses,  car  on  peut  baisser  un  peu 
la  partie  superieure,  et  1'air  de  1'appartement  se 
renouvelle  sans  courants  desagreables. 

**  Une  fenetre  franchise  s'ouvre  en  dedans,  et  par 
consequent  elle  est  facile  a.  nettoyer,  tandis  que  le 
nettoyage  de  la  fenetre  a.  guillotine  presente  toujours 
quelque  danger  a.  ceux  qui  font  le  travail.  Pour 
nettoyer  le  dehors  de  la  fenetre  il  faut  s'asseoir  sur  le 
rebord  exterieur  ou  se  servir  d'une  echelle,  et  si  la 
fenetre  est  k  une  grande  hauteur  ce  travail  devient 
dangereux. 
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Au  dehors  des  fenetres  frangaises  il  y  a  des  per- 
siennes en  bois  qui  sont  fermees  quand  il  y  a  du 
soleil ;  les  fenetres  peuvent  alors  etre  ouvertes  toutes 

grandes  et  1'air  de  la 
piece  ne  s'echauffe 
pas. 

Les  persiennes  sont 
a  jour,  c'est-a-dire 
qu'elles  se  composent 
de  petits  morceaux  de 
bois  tournes  tous  dans 
le  meme  sens,  elles 
laissent  entrer  Fair,  mais 
ni  la  pluie  ni  les  rayons 
de  soleil  ne  peuvent 
penetrer  dans  la  cham- 
bre,  meme  quand  les 
fenetres  sont  ouvertes. 
Au  rez-de-chaussee, 
les  fenetres  donnant 
sur  le  jardin  descend- 
ent  jusqu'au  bas  du 

mur,  et  quand  elles  sont  ouvertes  on  peut  sortir  par 
ces  fenetres  comme  par  une  porte. 

Dans  une  maison  fra^aise,  il  y  a  en  general  des 
volets  a  toutes  les  fenetres,  meme  a  celles  d'en  haut ; 
c'est  que  le  climat  de  France  est  plus  chaud  que 
celui  de  notre  pays. 

A.  i.  Comment  une  fenetre  franchise  s'ouvre-t- 
elle  ? — Une  fenetre  franchise  s'ouvre  au  milieu  et  de 
cote. 
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2.  Qu'est-ce  qui  se  produit  quand  une  fenetre  est 
ouverte? — II  se  produit  un  courarit  d'air. 

3.  Quel  est  1'avantage  d'une  fenetre  frangaise?— 
Elle  peut  s'ouvrir  toute  grande,  et  elle  est  facile  a 
nettoyer. 

4.  Pourquoi  le  nettoyage  des  fenetres  a  guillotine 
presente-t-il  du  danger  ? — C'est  qu'il  faut  s'asseoir  sur 
le  rebord  exterieur. 

5.  Ne   peut-on  pas  se  servir  d'une  echelle? — Si, 
mais  si  la  fenetre  est  a  une  grande  hauteur,  il  faut 
que  Pechelle  soit  longue. 

6.  Qu'est-ce  qu'une  persienne  ? — C'est  une  espece 
de  porte  en  bois  qui  se  ferme  centre  une  fenetre. 

7.  Jusqu'ou   descendent    les   fenetres   du   rez-de- 
chaussee? — Elles  descendent  jusqu'au  plancher. 

8.  Toutes  les  fenetres  ont-elles  des  volets  ? — Oui, 
presque  toutes  les  fenetres  frangaises  en  ont. 

9.  La  fenetre  est-elle  ouverte  ou  fermee  ? — Elle  est 
entr'ouverte. 

10.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  a  la  partie  inferieure  ? — II  y  a 
un  petit  balcon  en  fer  et  un  appui. 

11.  De  quoi  se  compose  la  fenetre  elle-meme?— 
D'un   chassis   de   bois   dans   lequel   sont  fixes  des 
vitres. 

12.  Qu'est-ce  qu'une  vitre? — C'est  un  carreau  de 
verre. 

13.  Comment  ferme-t-on  le  chassis  de  la  fenetre? 
—Par  une  tige  de  fer  a  poignee  sur  le  chassis  de 

gauche. 

14.  Comment   s'appelle    cette    tige? — Cette   tige 
s'appelle  1'espagnolette. 
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15.  Comment   ferme-t-on    les    volets?  —  Par    un 
crochet  de  fer  que  Ton  voit  sur  le  volet  de  droite. 

1 6.  De  quoi    se  compose  une   persienne? — Une 
persienne  se  compose  de  lames  de  bois  fort  minces 
montees  dans  un  chassis. 

B.  lafenetre:  le  chassis,  la  vitre,  1'espagnolette,  la 
persienne,  le  crochet,  le  balcon,  1'appui. 

C  atmosphere:  la  chaleur,  le  froid,  1'humidite,  la 
secheresse,  le  vent,  la  pluie,  la  grele,  la  neige. 

le  net  toy  age :  essuyer,  balayer,  laver,  frotter,  epous- 
seter,  brosser,  polir,  faire  reluire,  cirer. 

le  mouvement :  monter,  descendre,  entrer,  sortir,  aller, 
venir. 

C.  Pronoms  demonstratifs :  celui,  celle,  ceux,  celles. 
Quelles  fenetres  ont  des  volets? — Celles  d'en  haut 

et  celles  d'en  bas. 

Qui  s'expose  au  danger? — Celui  qui  nettoie  les 
fenetres. 

balayer,  essuyer,  nettoyer,  appuyer,  employer: 
il  s'appuie 
j'emploie 
j'essuie 
il  nettoie 
ils  appuient 
penetrer;  je  penetre 


D.  i.  En  quoi  les  fenetres  franchises  sont-elles 
preferables  aux  fenetres  anglaises? 

2.  En  quoi  les  fenetres  anglaises  sont-elles  prefe- 
rables ? 
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3.  Decrivez  une   persienne   et   dites  a  quoi  elle 
sert. 

4.  Mettez  au  singulier  le  §  *. 

(Ex. :  La  fenetre  franchise  est  .  .  .) 

5.  Mettez  au  pluriel  le  §  **. 
Les  fenetres  franchises  s'ouvrent. 


CHAPITRE  9. 
La  Foire  au  Pain  (Tepice. 

—  Dis  done,  Jeanne,  sais-tu  la  nouvelle  ?  demanda 
un  soir  le  petit  Jules  k  sa  soeur :  aujourd'hui  en 
revenant  du  Lycee  j'ai  vu  qu'on  plantait  sur  le  boule- 
vard Voltaire.  .  .  .  Devine  quoi ! 

—  Des  arbres,  repondit  la  soeur. 

—  Bah  !  des  arbres !     Bien  mieux  que  ca  !     Des 
baraques  ! !     C'est  demain  la  foire  au  pain  d'epice. 
J'espere  bien  que  papa  nous  y  menera.     Tu  sais  que 
la  derniere  fois  j'avais  un  rhume  et  qu'on  n'a  pas 
voulu  m'y  laisser  aller. 

—  Eh  bien !  paries-en  ce  soir  au  diner,  dit  Jeanne, 
et  surtout  n'oublie  pas  de  demander  que  j'y  vienne 
aussi ! 

—  Sois  tranquille  !  je  n'y  manquerai  pas. 

Ce  soir-la  les  enfants  se  coucherent  bien  heureux, 
on  leur  avait  promis  de  les  mener  ^  la  foire. 

Le  lendemain  etait  jeudi,  jour  de  demi-conge  par 
consequent,  et  vers  trois  heures  de  1'apres-midi,  les 
deux  enfants  et  le  pere  se  rendirent  au  boulevard 
Voltaire.  Que  de  gens  !  que  de  bruit !  que  de 
baraques ! 

-  Vois   done,   Jeanne,   cette  grande  menagerie ! 

cria  Jules. 
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—  Et    ce    theatre    de    marionnettes !    s'ecria    la 
petite. 

—  6coute   ga!    fit   Jules,    s'arretant    tout-a-coup. 
Un  lion  qui  rugit ! — Sais-tu,  papa,  continua  le  petit 
gargon,  mon  cousin  Alfred  me  disait  ce  matin  que 
le   tigre   de   cette   menagerie   a   bien   manque  tuer 
son   dompteur?      Nous  irons  le  voir,  n'est-ce  pas? 
£a  ne  coute  que  vingt-cinq  centimes.     Je  voudrais 
bien  le  voir  ce  tigre,  moi ! 

-  Faisons  d'abord  le  tour  de  la  foire,  repondit  le 
pere  ;  nous  verrons  ensuite. 

—  Voyez  done  ce  pitre  !  s'ecria  en  riant  le  petit 
gargon  ;  qu'il  est  drole  avec  sa  figure  enfarinee  et  son 
nez  rouge.     Regardons-le  un  peu. 

La  foule  rassemblee  devant  la  baraque  regarde, 
bouche  beante,  les  tours  d'adresse  de  1'artiste. 

II  a  en  main  une  quantite  de  chapeaux  poiritus 
qu'il  jette  1'un  apres  1'autre  en  1'air  et  les  attrape  sur 
la  tete,  faisant  a  chaque  coup  une  grimace  ridicule ; 
puis  d'un  coup  de  tete  il  envoie  le  tas  de  chapeaux 
sur  la  tete  d'un  compere  qui,  a  en  juger  par  son  air 
ahuri,  ne  sait  d'ou  lui  vient  cette  coiffure  incommode. 
Puis  on  echange  des  claques  bien  appliquees  qui, 
cependant,  font  plus  de  bruit  que  de  mal. 

Pendant  ce  temps  les  cornets  a  piston,  les  tam- 
bours, les  clarinettes,  les  violons,  la  grosse  caisse  et 
les  cymballes  font  un  vacarme  assourdissant.  Peu 
importe  la  musique,  c'est  du  bruit  qu'il  faut. 

—  Entrez  voir,  mesdames  et  messieurs,  la  grande 
representation  va  commencer !  crie  d'une  voix  de 
tonnerre  un  des  saltimbanques.  50  centimes  les 
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premieres,  30  centimes  les  secondes  et  15  centimes 
les  troisiemes.  .  .  .  Vos  places !  Vos  billets !  crie 
toute  la  troupe  battant  des  mains  et  faisant  signe  aux 
gens  d'entrer. 

Plus  loin,  des  boutiques  de  pain  d'epice  etalent 
aux  yeux  des  enfants  leurs  marchandises  attrayantes. 
II  y  a  moins  de  bruit  ici,  mais  on  fait  de  bonnes 
affaires.  II  ne  faut  pas  venir  a  la  foire  sans  acheter 
du  pain  d'epice. 

-  Aliens,  Jules,  dit  le  pere,  sors  ton  argent,  et  toi, 
Jeanne,  fais  ton  choix ;  Madame,  nous  prendrons, 
s'il  vous  plait,  ce  pain  d'epice  aux  amandes,  et  ce 
magnifique  gendarme  que  voila. 

Nous  voici  au  carrousel,  faisons  un  tour  sur  les 
chevaux  de  bois.  Tiens,  Jules !  enfourche  ce  gris 
pommele,  tandis  que  je  fais  la  courte  echelle  a  ta 
soeur. 

Tenez-vous  bien  tous  deux,  je  vous  attends  ici  en 
face  de  cet  orgue  de  Barbaric  qui  me  casse  la  tete. 

Le  voyage  ne  dure  pas  longtemps  et,  sitot  qu'ils 
ont  rejoint  leur  pere,  nos  amis  continuent  leur  tour 
de  foire. 

Les  balangoires  et  le  Voyage  Aerien  leur  fait  bien 
un  peu  envie,  mais  le  temps  passe  et  il  y  a  encore 
beaucoup  a  voir. 

II  faut  casser  une  pipe  ou  deux  a  la  galerie  de  tir, 
manger  des  pommes  de  terre  frites  dans  la  jolie 
baraque  aux  rideaux  blancs,  et  des  gaufres  chez  le 
petit  patissier  du  coin ;  il  ne  faut  pas  non  plus 
manquer  de  faire  son  jeu  au  tourniquet  du  mar- 
chand  d'oublies,  se  faire  dire  la  bonne  aventure  a 

II  D 
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la  somnambule  et  voir  les  chiens  savants  avant  de 
partir. 

—  Je  vais  en  avoir  a  raconter  ce  soir  a  maman ! 
dit  Jeanne,  comme  ils  rentraient  bien  fatigues  a  la 
maison. 

—  Et  moi  done,   demain,   a  mes  camarades  de 
classe  !  s'empressa  de  dire  Jules.    Mon  'cousin  Alfred 
se  croit  fort  en  gymnastique,  mais  attends  un  peu ! 
Quand  je  lui  conterai  ce  que  j'ai  vu  faire  au  cirque 
ce  soir,  il  verra  qu'il  a  encore  de  la  soupe  a  manger ! 

A.   i.  Qu'avait  vu  Jules  en  revenant  du  lycee?— 
II  avait  vu  qu'on  elevait  des  baraques. 

2.  Qu'est-ce  qu'une  baraque? — C'est  une  boutique 
en  planches  ou  en  toile. 

3.  Que  demanderent  les  enfants  a  leurs  parents? — 
Ils  demanderent  qu'on  les  menat  a  la  foire. 

4.  Qui  les  y  mena  ? — Le  pere  les  y  mena. 

5.  A  quelle  heure  partirent-ils  ? — Ils  partirent  vers 
trois  heures  de  1'apres-midi. 

6.  Que  virent-ils  a  la  foire  ? — Ils  virent  des  mena- 
geries, des  theatres,  des  boutiques,  un  carrousel  et 
des  balangoires. 

7.  Qu'est-ce  qui  les  amusa  le   plus? — Ce   fut,  je 
crois,  le  pitre  qui  les  amusa  le  plus. 

8.  Que  faisait  ce  pitre  ? — II  faisait  des  tours  et  des 
grimaces. 

9.  Arrives  au  carrousel,  que  firent  les  enfants  ?— 
Ils  firent  un  tour  sur  les  chevaux  de  bois. 

10.  Que  fit  Jules  a  la  galerie  de  tir? — II  cassa  une 
pipe  ou  deux. 
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n.  Est-ce  que  les  enfants  eurent  le  temps  de  tout 
voir? — Non,  le  temps  passa  si  vite  qu'il  leur  fallut 
partir  avant  d'avoir  tout  vu. 

i2.  Qu'est-ce  que  Jules  allait  raconter  a  son 
cousin? — 11  allait  lui  raconter  ce  qu'il  avait  vu  faire 
au  cirque. 

B.  la  mtnagerie :  le  lion,  le  tigre,  le  loup,  Tours,  le 

chameau,    le    renard,   le    singe,    le    perroquet, 

I'el^phant. 
les   instruments  de  musique :  1'orgue  de  Barbaric,  le 

cornet  a  piston,  la  clarinette,  le  violon,  la  grosse 

caisse,  le  tambour. 
le  tir :  le  fusil,  le  canon  du  fusil,  la  crosse,  le  chien, 

la  gachette,  la  charge,  la  decharge. 

mots  de'rivts : 

un  attrait  le  rhume 

attrayant(e)          un  rhume  de  cerveau 
attirer  ,,          de  poitrine 

s'enrhumer 

Cris  ou  bruits  des  animaux :  L'abeille  bourdonne. 
L'alouette  chante.  L'ane  ou  le  baudet  brait.  Le 
boeuf  beugle  ou  mugit.  La  brebis  bele.  La  caille 
courcaille.  Le  canari  chante.  Le  cerf  brame.  Le 
chat  miaule.  Le  cheval  hennit.  La  chevre  et  le 
chevreau  belent.  Le  chien  aboie ;  le  petit  chien 
jappe  et  glapit.  La  chouette  hue.  La  cigogne 
claquette  ou  craquette.  Le  cochon  grogne.  Le 
coq  chante  coquerico.  Le  corbeau  et  la  corneille 
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croassent.  Le  coucou  chante.  Le  daim  brame.  Le 
dindon  glousse  ou  glougloute.  L'etourneau  jase.  La 
grenouiile  coasse.  Le  grillon  (ou  cri-cri)  craquette. 
Les  insectes  bourdonnent.  Le  lion  rugit.  Le  loup 
hurle.  Le  moineau  pepie.  La  mouche  bourdonne. 
Le  mouton  bele.  L'oie  caquette.  Les  (petits) 
oiseaux  ramagent  et  gazouillent.  L'ours  gronde.  La 
panthere  rugit.  Le  perroquet  (Jacquot,  Jacot)  jase 
ou  parle.  La  pie  (Margot)  bavarde,  jacasse  ou  jase. 
Le  pigeon  roucoule.  Le  pinson  chante.  Le  pore 
grogne.  La  poule  caquette  et  glousse.  Le  poulet  et 
le  poussin  piaulent.  Le  renard  glapit.  Le  rossignol 
chante.  Le  serpent  siffle.  Le  taureau  mugit.  Le 
tigre  rugit.  La  vache  beugle  ou  mugit. 


C. 


y- 


fil  en  avait  achete 
\donnez-r 


-men 


j  y  vais 

il  nous  y  menera 
allons-y 
Vn'y  vas  pas 

y/j'y  verrai 

\pensez-y  bien 

N'importe.     Peu  importe.     Peu  lui  importe. 
Pen  leur  importait.     Peu  nous  importera. 
II  nous  importe  de  bien  comprendre. 


Verbes  rtflechis. 

.  rtenez-vous  bien ! 
se  tennv  ,  . 

^tenons-nous  bien! 

f  battons-nous  ! 
se  battre-; 

Ine  te  bats  pas  ! 


Verbes  non-reflechis. 
.    rtenez-vous  bien  ? 

tenlM  u-       : 

i^tenons-nous  bien 

Ibattons-nous  le 
tapis? 
ne  bats-tu  jamais 
ton  chien? 
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J'ai  vu  planter  des  arbres. 

Regardons  tourner  les  chevaux  de  bois. 

Nous  1'avons  vu  attrap^r  les  chapeaux  sur  la  tete. 

Jules  a  vu  f&ire  des  tours.     II  a  vu  sauter  le  cheval. 

D.   i.  Quelle  nouvelle  annongait  Jules  ? 

2.  Qu'etait-il  arrive  a  la  menagerie? 

3.  Que  faisait  le  pitre  avec  ses  chapeaux? 

4.  Qu'est-ce  qu'un  carrousel  ? 

5.  Qu'est-ce  qu'on  mange  a  la  foire? 

6.  Que  voit-on  au  cirque  ? 

7.  Uecrivez  Timage  de  la  foire. 

8.  Racontez  au  futur  un  tour  de  foire.    (i6rc  pers.  du 
pluriel.) 

(Ex. :  Nous  irons  a  la  foire  et  nous  verrons  .  .  .) 


CHAPITRE  10. 


Les  Gendarmes  et  les  Agents  de  Police. 

LES  gendarmes  sont  ceux  qui  veillent  a  la  sCirete 

publique.     Ces  hommes  sont  au  service  de  1'Etat. 

II  y  a  des  agents  de  police  au 
service  des  villes  qu'on  appelle  com- 
missaires  de  police  ou  agents  de  la  paix, 
et  d'autres,  employe's  a  la  campagne, 
qu'on  appelle  des  gardes-champetres. 

L'uniforme  des  gendarmes  est  bien 
different  de  celui  des  autres  agents  de 
police.  Les  gendarmes  portent  une 
tunique  bleue  avec  des  epaulettes 
blanches  et  des  cordons  blancs  sur 
la  poitrine.  Us  ont  un  chapeau  d'une 
forme  speciale,  et  sur  le  devant  de  ce 
chapeau  il  y  a  une  cocarde  tricolore. 
De  grandes  bottes  noires  couvrent 
leurs  jambes  jusqu'aux  genoux.  Leur 
pantalon  de  grande  tenue  est  blanc. 

Us  portent  aussi  des  gants  blancs,  un  grand  sabre  de 

cavalerie  et  un  pistolet  au  cote. 

Les   gendarmes  sont   presque   tous   des  hommes 

grands  et  forts ;  les  agents  de  ville  ne  sont  pas  en 

general  si  beaux. 
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Les  gendarmes  sont  presque  toujours  a  cheval  et  par- 
courent  la  campagr,e.  Us  attrapent  les  voleurs  ou  les 
malfaiteurs  et  les  conduisent  en  prison.  On  appelle 
gendarmerie  la  caserne  ou  vivent  les  gendarmes.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entree 
d'une  gendarmerie  il  y 
a  presque  toujours  un 
drapeau  tricolore,  souvent 
ce  drapeau  est  en  fer 
peint;  sur  les  murs  on 
voit  en  grosses  lettres  ces 
mots  :  "  Gendarmerie 
Nationale." 

On  voit  des  gendarmes 
dans  les  grandes  gares, 
sur  les  ports,  a  Pentree 
des  edifices  publics  et 
partout  oil  il  y  a  beau- 
coup  de  monde ;  ce  sont 
eux  qui  maintiennent 
1'ordre  public  les  jours  de  fete,  car  on  respecte 
beaucoup  plus  les  gendarmes  que  les  commissaires 
de  police. 

A.   i.  Qui  sont  les  gendarmes? — Ce  sont  ceux  qui 
font  le  service  de  surete. 

2.  Tous   ceux   qui  font  ce  service  s'appellent-ils 
gendarmes  ? — Non,  il  y  a  aussi  les  agents  de  police 
et  les  gardes  champetres. 

3.  Les  gendarmes  sont-ils  grands? — Oui,  ce  sont 
presque  tous  de  beaux  hommes. 
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4.  Que  porte  le  gendarme  sur  les  epaules  ?  —  Des 
epaulettes. 

5.  Que   porte    le    gendarme    sur    la    tete? — Un 
chapeau  a  deux  cornes  orne  d'une  cocarde. 

6.  Qu'est-ce    qu'une   cocarde  ? — C'est    un    nceud 
de  ruban  ou  un  disque  de  metal  qui  porte  les  couleurs 
nationales. 

7.  Quelles   sont   les    couleurs    frangaises? — Elles 
sont  le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge. 

8.  Que  font  les  gendarmes  ? — Ils  conduisent  en 
prison  les  voleurs  et  les  malfaiteurs, 

9.  Comment   s'appellent    les    casernes   dans   les- 
quelles  ils  demeurent  ? — On  les  appelle  gendarmeries. 

10.  Ou  voit-on  les  gendarmes  ? — Un  peu  partout, 
mais  on  en  trouve  toujours  dans  les  gares,  les  musees, 
les  edifices  publics. 

11.  Que  porte  le  gendarme    au   cote? — II   porte 
son  grand  sabre. 

12.  Savez-vous  comment   s'appelle  la  coiffure  de 
1'agent  ? — II  s'appelle  kepi. 

13.  Le  gendarme  et  1'agent  sont-ils  chausses  de  la 
meme  maniere  ? — Non,  le  premier  porte  de  grandes 
bottes,  tandis  que  le  second  n'a  que  des  souliers. 

14.  Que  porte  le  gendarme  autour  de  la  taille  ?— 
II  porte  une  ceinture  de  cuir. 

15.  De  quoi  la  boucle  est-elle  faite?— Elle  est  faite 
de  cuivre. 

1 6.  Que  voyez-vous  sur  les  bottes? — J'y  vois  des 
eperons. 

17.  A  quoi  servent-ils  ? — Ils  servent  a  stimuler  les 
chevaux. 
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1 8.  Que  voyez-vous  sur  les  mains  des  gendarmes? 
-J'y  vois  des  gants. 


B.  mots  derives 
le  gendarme 
la  gendarmerie 


le  cheval 
le  cavalier 
le  chevalier 
la  ca valeric 


le  champ 
la  campagne 
le  campagnard 
champetre 


le  drap 
le  drapeau 
le  drapier 
la  draperie 
draper 


le  chapeau 
le  chapitre 
le  chapelier 
le  chaperon 


1'epaule 
Pepaulette 

la  pince 
la  pincette 

la  chausse 
la  chaussette 

la  roue 

la  fourche 

la  fille 

la  roulette 

la  fourchette 

la  fillette 

le  gargon 
le  gargonnet 

le  livre 
le  livret 

le  jardin 
le  jardinet 

la 
le 

poule 
poulet 

la  rue 
la  ruelle 

C.  Tous  (s  se  prononce). 
pronom 

Les  gendarmes  sont  tous 
de  beaux  hommes. 

Us  attrapent  tous  des 
voleurs. 

Levez-vous  tous ! 


Tous  (s  ne  se  prononce 

pas). 
adjeftif 

Tous  les  gendarmes  sont 

beaux. 
Us     attrapent     tous     les 

voleurs. 
Fermez  tous  les  livres  ! 
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Ce  gendarme  est  a  cheval. 
Nous  irons  a  la  gare  en  voiture. 
Avez-vous  vu  ce  gendarme  en  bicyclette  ? 
J'aime  mieux  voyager  a  pied  qu'en  voiture. 


D.   i.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  un  gendarme 
et  un  agent  de  police? 

2.  Decrivez  le  costume  d'un  gendarme. 

3.  Qu'est-ce  qu'une  gendarmerie  ? 

4.  Qu'est-ce  qu'un  voleur? 

5.  Pourquoi   le   gendarme   porte-t-il  un  sabre  de 
cavalerie  ? 

6.  Qu'est-ce  qu'un  garde  champetre  ? 

7.  Faites  parler  un  gendarme  a  la  i&re  personne  du 
singulier. 

(Ex. :  Je  suis  un  gendarme  et  je  veille  .  .  . 
Je  suis  au  service  .  .  .  mon  uniforme 


CHAPITRE  11. 


Les  Lyceens. 

LES  ecoles  secondaires  de  France  s'appellent  Lycdes. 
Les  eleves  du  lyce*e  se  nomment  lyceens ;  ils  portent 
un  uniforme  de  drap  bleu  fance*  garni  de  boutons  de 
cuivre,  et  une  casquette 
ronde  a  visiere. 

L'uniforme  des 
«grands»  est  une  re- 
dingote,  celui  des 
«moyens»  un  veston 
ferme,  et  celui  des 
«petits»  une  sorte  de 
veste  a  grands  revers 
garnis  de  boutons. 

II  y  a  souvent 
dans  un  lycee  plus 
de  deux  mille  Sieves 
dont  les  ages  varient 
entre  dix  et  vingt  ans. 

Les  lyceens  qui  vivent  dans  1'etablissement  sont 
les  ((internes)),  ceux  qui  ne  viennent  au  lycee  que 
pour  les  classes  sont  les  ((externes.)) 

Un  interne  se  leve  a  cinq  heures  en  e*te  et  a  6 
heures  en  hiver ;  il  descend  a  1'etude  ou  il  travaille 
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sous  la  surveillance  d'un  maitre  jusqu'a  7  heures, 
1'heure  du  dejeuner.  Pour  dejeuner  on  lui  donne  un 
morceau  de  pain  sec  et  une  jatte  de  lait. 

A  huit  heures  le  lyceen  entre  en  classe  oil  le  pro- 
fesseur  donne  ses  legons  jusqu'a  10  heures.  A  dix 
heures  et  quart  on  entre  en  etude  jusqu'a  midi, 
1'heure  du  second  dejeuner.  C'est  le  repas  ie  plus 
important  de  la  journee.  II  y  a  de  la  soupe,  deux 
plats  de  viande,  autant  de  plats  de  legumes,  et  de  la 
biere  ou  du  vin  pour  ceux  qui  en  veulent ;  deux 
fois  par  semaine,  le  dirnanche  et  le  jeudi,  il  y  a  du 
dessert ! 

A  une  heure  on  rentre  en  etude,  a  deux  heures  en 
classe  et  a  4  heures  il  y  a  une  heure  de  recreation 
qui  se  passe  dans  les  cours  du  lycee.  Les  petits 
jouent,  mais  les  grands  et  les  moyens  se  prominent 
gravement  autour  de  la  cour  par  groupes  de  trois  ou 
quatre  ;  ils  causent  des  vacances  passees  ou  de  celles 
qui  viennent,  se  racontent  des  histoires,  ou  font  la 
critique  de  leurs  professeurs.  Quelques-uns  passent 
le  temps  de  recreation  au  gymnase  ou  ils  s'exercent 
sur  les  barres  paralleles,  sur  la  barre  fixe,  sur  les 
anneaux.  Ils  y  apprennent  aussi  1'escrime.  En  ete, 
la  mode  est  de  s'etablir  a  1'ombre  et  de  passer  toute 
la  recreation  a  faire  des  filets. 

De  cinq  a  huit :  etude  !  Puis  on  se  couche  apres 
avoir  dine.  Un  roulement  de  tambour  est  le  signal 
pour  tous  les  changements  de  programme  pendant  la 
journee,  depuis  le  reveil  le  matin  jusqu'au  coucher 
le  soir. 

Deux  fois  par  semaine,  le  dirnanche  et  le  jeudi 
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apres-midi,  les  internes  vont  se  promener  hors  de  la 
ville  sous  la  surveillance  d'un  maitre.  On  ne  leur 
permet  jamais  de  sortir  seuls. 

Une  fois  par  mois,  le  dimanche,  on  leur  permet  de 
sortir  en  ville,  mais  ils  doivent  etre  accompagnes 
d'un  ami  responsable  qu'on  appelle  le  correspondant. 

Un  eleve  puni  ne  sort  pas  le  dimanche,  il  ne  sort 
meme  pas  le  jeudi  pour  la  promenade  et  on  lui  retire 
quelquefois  sa  liberte  a  la  recreation.  II  est  vrai 
qu'on  lui  permet  de  prendre  1'air  dans  la  cour, 
mais  cette  fois  les  bras  croises  et  en  silence.  Cela 
s'appelle,  etre  «prive  de  sortie»,  •  etre  «en  retenue» 
ou  «aux  arrets.»  » 


A.  i.  Les  lycees  sont-ils  grands? — II  y  a  souvent 
des  milliers  d'eleves  dans  un  lycee. 

2.  Decrivez  1'uniforme  d'un  « grand. »  —  Get  uni- 
forme  se  compose  d'une  redingote  de  drap  bleu  a 
boutons  de  cuivre  et  d'une  casquette. 

3.  Qu'est-ce  qu'un  interne  ? — C'est  celui  qui  de- 
meure  au  lycee. 

4.  Que   lui  donne-t-on   pour   dejeuner? — On   lui 
donne  une  jatte  de  lait  et  un  morceau  de  pain  sec. 

5.  Que  font  les  petits  pendant  la  recreation? — Ils 
jouent  a  la  balle,  aux  billes,  etc. 

6.  Que  font  les  grands  pendant  la  recreation  ?—  Ils 
se  promenent  autour  de  la  cour,  font  de  la  gymnas- 
tique  ou  du  filet. 

7.  Quels    sont    les    jours    de    promenade? — Le 
dimanche  et  le  jeudi. 
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8.  Combien  y  a-t-il  de  jours  de  sortie  par  mois?— 
II  n'y  en  a  qu'un. 

9.  Qu'est-ce  qu'un  correspondant  ? — C'est  celui  qui 
est  charge  de  veiller  sur  le  lyceen  quand  il  sort  du 
lycee. 

10.  Les  lyceens  que  vous  voyez  ont-ils  tous  le  meme 
uniforme  ? — Non,  leurs  uniformes  sont  differents. 

11.  Pouvez-vous  voir  le  gilet  que  porte  ces  lyceens  ? 
—Par  la  veste  entr'ouverte  de  Tun  d'eux  je  puis  voir 

un  gilet  a  boutons  de  cuivre. 

12.  Que  fait  celui  dont  vous  parlez?— II  parle  a 
un  Professeur. 

13.  Que  porte  ce  Professeur? — II  porte  une  robe 
et  une  coiffure  speciale. 

14.  Quelle  est  la  tenue  de  1'autre  eleve? — C'est  la 
tenue  de  sortie  :  la  capote. 

1 5.  Que  remarquez-vous  a  la  partie  superieure  de 
la  capote? — Un  vetement  de  drap  qui  se  nomme 
capuchon. 

1 6.  A  quoi  sert  ce  capuchon? — II  sert  a  proteger 
la  tete  de  la  pluie. 


B. 

le  lycee 

la 

casquette 

la  sortie 

sortir 

le  lyceen 

la 

redingote 

la  retenue 

retenir 

le  professeur 

le 

veston 

les  arrets 

arreter 

le  maitre 

la 

veste 

la  promenade 

promener 

1'uniforme 

le 

capuchon 

1'etude 

etudier 

1'etude 

la 

capote 

le  dortoir 

dormir 

la  classe 

le 

pardessus 

le  manger  ^ 

manger 

le 

gilet 

le  boire       / 

boire 
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la  recreation  la  course 

le  jeu  le  gymnase 

la  toupie  le  filet 

la  bille  1'escrime 

C.  Le  professeur  fait  la  classe,  donne  des  le£ons. 
Le  surveillant  fait  1'etude,  surveille  les  eleves. 

Aller  en  classe,  en  etude. 
Je  sortirai  dimanche. 

des  eleves  —  de  la  biere. 

les  uns  jouent,  les  autres  se  promenent. 

quelques  fois  par  semaine. 

quelques-uns    travaillent,  quelques   autres    s'amu- 

sent. 
quelquefois. 

D.  i.  Que  font  les  lyceens  le  matin  ? 

(Ex. :  Les  lyceens  se  levent  a  cinq  heures  .  .  .  ) 

2.  Que  feront  les  lyceens  le  soir,  rapres-midi  ? 
(Ex. :  A  une  heure  ils  rentreront  en  etude  .  .  .  ) 

3.  Comment  s'amusent  les  lyceens? 

4.  Racontez  une  visite  au  lycee. 

(Ex. :  Hier  nous  sommes  alles  au  lycee,  dans  la 
cour  nous  avons  vu  .  .  .   [continuez  au  passe] ) 

5.  6crivez  au  futur  les  derniers  §§. 

(Ex. :  Une  fois  par  mois,  on  leur  permettra  .  .  .   ) 


CHAPITRE  12. 


Le  Jour  de  1'An. 


CE  n'est  guere  qu'en  Bretagne  et  sur  la  frontiere 
allemande  que  le  jour  de  Noel  devient  la  fete  des 
enfants.  La  veille  de  Noel,  avant  de  se  coucher,  les 
enfants  mettent  leurs  petits  sabots  dans  la  cheminee 
et  les  retrouvent  le  lendemain  remplis  de  jouets. 

Partout  ailleurs,  les  premiers  jours  de  1'an  sont  les 
jours  de  fete.  Tout  le  monde  envoie  des  cartes  de 
visite  a  toutes  ses  connaissances.  On  se  rend  visite 


s 


TOU/OUJP.  Rue  Lulayetif.  IS 


pour  souhaiter  la  bonne  annee.  Les  amis  un  peu 
intimes  ne  se  contentent  plus  de  la  poignee  de  main 
anglaise :  on  s'embrasse  franchement  sur  les  deux 

joues,  a  la  franchise. 
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Les  premiers  jours  de  Tan,  deux  camarades  se 
rencontrent  dans  la  rue,  au  cafe,  dans  un  tram- 
way : 

—  Tiens !   c'est  toi,  mon  cher  ?     Je  te   souhaite 
une  bonne  annee. 

—  Merci !  mon  vieux,  je  t'en  souhaite  aussi  une 
bien  heureuse. 

Et  on  se  decouvre,  on  se  donne  une  bonne  poignee 
de  main  et  deux  baisers  retentissants  dans  la  barbe. 
Pourquoi    pas?      Les   Anglais    trouvent   ga  tres 


drole,  et  en  rient ;  mais  il  y  a  aussi  certaines  coutumes 
anglaises  qui  font  sourire  les  Frangais ;  on  se  rend 
la  balle ! 

Les  enfants  preparent,  quelques  jours  a  Tavance,  de 
gentilles  lettres  soigneusement  ecrites  sur  de  jolies 
feuilles  de  papier  embellies  de  fleurs. 

II  y  a  une  lettre  de  nouvel  an  pour  Grand-papa; 
une  autre  pour  Maman,  et  une  pour  le  parrain  ou  la 
marraine. 

II  E 


66 


Features  of  French  Life 


Que  de  brouillons  avant  la  lettre  finale !  Une 
demi-douzaine  au  moins !  Comme  on  soigne 
1'orthographe  ! 

II  faut  aller  demander  a  la  grande  sceur  comment 
s'ecrit  ce  mot. 

—  Lucie,  est-ce   que  «  filleul »  prend   deux    « 1 » 
au  milieu  ? 

—  Tiens  !  regarde.     Corrige  mon  brouillon,  veux- 
tu  ?      Je  vais  le  recopier   maintenant   sur   la  jolie 
feuille.     Ou  faut-il  commencer  ?     La,  au  haut  de  la 
page? 

-  Non,  plus  bas,  presque  au  milieu,  dit  la  grande 
soeur. 

-  Bon  !  je  commence,  ne  pousse  pas  la  table,  s'il 
te  plait,  dit  le  petit,  s'installant  devant  son  papier 
les   bras   arrondis,    la   tete   de   cote,    et    la    langue 
pendante. 

—  Prends  garde,  Leon,  tu  vas  faire  un  pate  !     L^  ! 
je  te  1'avais  bien  dit.     Tu  prends  trop  d'encre. 

-  Vite  !  vite  !  du  papier  buvard,  s'ecrie  Leon  pret 
a  pleurer.     Oh  !  ma  paiivre  lettre  !     II  faudra  tout 
recommencer. 

Enfin,  apres  avoir  gate  deux  autres  feuilles,  Leon 
termine  sa  lettre  en  poussant  un  soupir  de  satis- 
faction. 

A.  i.  Que  font  les  enfants  bretons  la  veille  de 
Noel? — Us  mettent  leurs  petits  sabots  dans  la 
cheminee. 

2.  Que  fait-on  le  jour  de  Tan  ? — On  se  rend  visite 
et  on  s'embrasse. 


Le  Jour  de  1'An  67 

3.  Qu'est-ce  qu'on  se  dit  ? — Je  vous  souhaite  une 
bonne  annee  et  une  parfaite  sante. 

4.  Les    Anglais    s'embrassent-ils  ?  —  Non,    ils   se 
donnent  une  poignee  de  main. 

5.  Qu'ecrivent   les  enfants  a  leurs  parents? — Ils 
ecrivent  de  jolies  lettres. 

6.  Comment    les    ecrivent-ils  ? — I!s    les    ecrivent 
avec  beaucoup  de  soin. 

7.  Qu'est-ce  qu'un  pate? — C'est  le  nom  que  don- 
nent les  enfants  a  une  tache  d'encre. 

8.  Qu'appelle-t-on  «  buvard  »  ? — On  appelle  buvard 
le  papier  avec  lequel  on  seche  1'encre. 

9.  Combien  de  feuilles  de  papier  gata  Leon? — 
II  en  gata  trois. 

TO.  Qui  aida  a  Leon  a  ecrire  sa  lettre? — Sa  sceur 
ainee  lui  aida. 

ii.  Que    demanda    Leon    a    sa    sceur? — II    lui 
demanda  de  corriger  son  brouillon. 

B. 

un  an  une  huitaine 

une  annee  aujourd'hui 

un  mois  hier 

une  semaine  demain 

un  jour  avant-hier 

une  journee  apres-demain 

quinze  jours  le  jour  suivant 

une  quinzaine  le  lendemain 

huit  jours  le  surlendemain 
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un  vceu 
un  souhait 


vouloir 
souhaiter 


une  demi-douzaine 
une  dizaine 
une  douzaine 
une  vingtaine 
une  soixantaine 
une  centaine 


une  esperance  esperer 
un  desir  desirer 

le  papier  a  lettre 
le  jour  de  fete 
la  carte  de  visite 


C.  un  nouveau  papier  buvard  (une  nouvelle  espece 
de  papier  buvard). 

du  papier  buvard  neuf  (qui  n'a  pas  encore  servi). 
le  nouvel  an  ;  la  nouvelle  annee. 

(j'ai  dix  ans.  ,  rplusieurs  annees. 

J  annee \  r 


an 


1345  ans. 


\un  grand  nombre  d 'annees. 


D.   i.  Que  font  les  enfants  la  veille  de  Noel? 

2.  Que  fait-on  a  la  Nouvelle  Annee? 

3.  Qu'est-ce  qu'une  lettre  de  Nouvel  An  ? 

4.  Ecrivez  la  lettre  de  Nouvel  An,  au  grand-pere, 
comme  venant  de  Leon  et  de  sa  soeur. 

(Ex. :  Nous  vous  .  .  .) 

5.  Qu'est-ce  qui   arrive   souvent  quand  un   petit 
garden  ecrit  une  lettre? 

6.  Quelle   difference    y   a-t-il    entre    un   nouveau 
papier  buvard  et  du  papier  buvard  neuf? 


CHAPITRE  13. 

Les   Rues  et  les  Cafes. 

L'ASPECT  des  rues  des  villes  fran^aises  est  tres 
frappant.  Les  habitants  passent  beaucoup  de  temps 
au  dehors  et  les  rues  sont  rendues  aussi  agreables 
que  possible. 

Dans  les  grandes  villes,  les  rues  sont  larges  et 
plantees  d'arbres ;  ces  promenades  s'appellent  boule- 
vards. Les  nombreux  boulevards  qui  traversent 
Paris  en  tous  sens  contribuent  a  faire  de  cette  ville 
la  plus  belle  capitale  du  monde  ;  les  espaces  ouverts 
qui  se  nomment  places,  sont  rendus  gais  par  des 
arbres  et  des  fontaines. 

*  Les  parties  des  rues  reservees  aux  pietons  sont 
couvertes  d'asphalte  ou  de  gravier,  il  y  a  des  banes 
sous  les  arbres  ou  1'on  peut  se  reposer.  On  arrose 
frequemment  les  rues  en  ete,  pour  empecher  la  pous- 
siere  de  s'elever. 

De  nombreux  cafes  debordant  sur  les  trottoirs 
invitent  ceux  qui  passent  a  s'asseoir  a  1'ombre  de 
leur  tente  devant  de  jolies  petites  tables  de  marbre 
blanc.  Beaucoup  de  gens  vont  s'y  asseoir :  de 
jeunes  officiers  en  bel  uniforme  bleu  et  rouge, 
galons  d'or  et  sabre  eclatant;  de  vieux  messieurs 
qui  fument  gravement  leur  cigare  en  lisant  le 
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journal ;  des  negociants  qui  discutent  les  affaires 
en  buvant  leur  bock  de  biere  ;  des  dames  en  toilettes 
gaies  avec  leur  mari  ou  leur  frere;  des  jeunes  gens 
de  loisir  qui  regardent  les  passants ;  des  etudiants 


qui  rient  et  qui  causent  a  haute  voix  en  fumant  des 
cigarettes  ou  de  grosses  pipes. 

Les  gar£ons  de  cafe  affaires  se  glissent  entre  les 
chaises  et  les  tables,  la  serviette  sous  le  bras,  balanc,ant 
adroitement  sur  de  petits  plateaux  des  verres  longs  et 
minces,  des  tasses  de  cafe,  de  petits  verres  de  cognac. 

**  On  entend  le  saut  des  bouchons,  le  glouglou 
des  bouteilles,  le  choc  des  verres  et  cent  autres  bruits 
du  meme  genre. 
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Beaucoup  de  gens  passent  une  grande  partie  de  la 
journee  au  cafe.  C'est  au  cafe  que  les  commergants 
font  souvent  les  affaires,  que  le  voyageur  ecrit  ses 
lettres,  que  les  etudiants  discutent  la  politique  et 
que  les  flaneurs  passent  le  temps.  C'est  au  cafe  que 
les  commis  se  delassent  de  leurs  fatigues  en  jouant 
une  partie  de  billard  ou  de  cartes. 

Des  musiciens  loues  par  le  proprietaire  du  cafe 
font  entendre  de  temps  en  temps  une  musique 
agreable. 

A.  i.  Qu'est-ce  qu'un  boulevard? — C'est  une  large 
promenade  plantee  d'arbres. 

2.  Pourquoi  la  ville  de  Paris  est-elle  belle? — Farce 
que  la  ville  est  traversee  par  un  grand  nombre  de 
boulevards. 

3.  Qu'est-ce  qu'une  place? — C'est  un  lieu  public 
decouvert  et  environne  de  bailments. 

4.  Qu'y  a-t-il  sous  les  arbres  des  boulevards  ?-— 
11  y  a  des  banes  ou  1'on  peut  se  reposer. 

5.  Qu'est-ce  qu'un  pieton  ? — C'est  celui  qui  va  a 
pied. 

6.  Quels  sont  les  gens  que  Ton  voit  au  cafe  ? — On 
y  voit  des  officiers,  des  bourgeois,  des  dames  et  des 
etudiants. 

7.  Qu'est-ce  qu'on  entend  au  cafe? — On  entend 
causer  les  negotiants,  rire  les  etudiants,  et  jouer  les 
musiciens. 

8.  Que    portent    les    gargons    de    cafe    sur    les 
plateaux? — Us    portent    des    bocks    de    biere,    des 
bouteilles  de  vin  et  des  tasses  de  cafe. 
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9.  Est-ce  dans  le  cafe  que  1'on  va  s'asseoir  ? — Non, 
c'est  en  dehors  du  cafe,  sur  le  trottoir  de  la  rue. 

10.  Ne  va-t-on  jamais  s'asseoir  a  1'interieur? — Si, 
quand  il  fait  froid  ou  quand  Je  temps  est  mauvais. 

11.  Quelle   est   la   forme    des    tables    que    vous 
voyez  ? — Ces  tables  sont  rondes  ou  carrees. 

1 2.  Que  sont  les  arbustes  que  vous  voyez  ? — Ce  sont 
des  lauriers  ou  des  fusains  qui  masquent  un  peu  la  vue. 

13.  Dans  quoi  sont-ils  plantes  ? — Dans  des  baquets 
ou  des  boites  de  bois. 

14.  Les  tables  sont-elles  grandes  ? — Non,  elles  sont 
petites,  ce  sont  des  tables  pour  trois  ou  quatre  per- 
sonnes  seulement. 

15.  Que  voyez-vous  sur  le  mur  du  cafe  ? — Je  vois 
(nous  voyons)  la  representation  de  deux  queues  de 
billard  et  de  trois  billes  de  billard. 

1 6.  Que   signifie   cette   enseigne  ?  —  Elle   signifie 
qu'il  y  a  dans  la  maison  une  salle  de  billard. 

17.  Qu-est-ce  qui  abrite  les  tables  et  les  chaises?— 
Une  tente  de  toile  rayee. 


B. 

la  rue 
la  place 
le  tournant 
le  carrefour 
le  trottoir 
la  chaussee 
la  poussiere 
la  boue 


le  pieton 
le  passant 
la  bouteille 
le  bouchon 
le  tire-bouchon 
le  verre 
le  bock 
la  serviette 


an 


la  tasse 
le  plateau 
le  garden 
le  proprietaire 
1'officier 
1'etudiant 
le  commis 
le   cornmis   voya- 
geur 
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mot  derives : 

un  eclat         eclater  eclatant       (eclater  de  rire) 

un  brillant      briller  brillant 

une  etude       etudier  etudiant        studieux 

C.  On  entend  le  bruit ;  le  bruit  s'entend. 
On  arrose  les  rues. 
On  voit  fumer  les  etudiants. 
On  entend  sauter  les  bouchons. 


I 


grave  gravement 

adroit  adroitement  \adverbes. 

frequent  frequemment 

constant  constamment  J 

Passer  le  temps ;  passer  la  journee  au  cafe. 
Depenser  de  1'argent. 

D.  i.  Que  font  les  gens  au  cafe? 

2.  Qu'est-ce  qu'un  boulevard  ? 

3.  Que  font  les  gargons  de  cafe  ? 

4.  Quels  bruits  s'entendent  au  cafe  ? 

5.  Ou  peut-on  s'asseoir? 

6.  Que  font  les  etudiants? 

7.  Decrivez  le  cafe  de  1'image. 

8.  Mettez  a  1'imparfait  le  §  *. 

(Ex. :  Les  parties  des  rues  reservees  aux  pietons 
etaient  .  .  .) 

9.  Mettez  au  futur  le  §  **. 

(Ex. :  On  entendra  le  saut  des  bouchons  .  .  .) 


CHAPITRE  11 


LE  JOURNAL. 
Extraits  de  journaux  parisiens 

(Le  Figaro,  Le  Temps,  Le  Matin,  Le  Journal 
Debats,  Le  Petit  Parisien). 

AUTOUR  DES  ELECTIONS. 

LES  elections  sont,  aujourd'hui,  1'entretien  de  tous  les 
citoyens  devoues  a  la  chose  publique.  II  est  im- 
possible de  parler  d'autre  sujet  sans  s'exposer  au 
reproche  de  manquer  dt  civisme.  Parlons  done  des 
elections. 

En  province,  la  derniere  journee  de  la  lutte 
electorate  parait  avoir  ete  fort  calme.  II  est  vrai  que 
dans  beaucoup  de  pays  il  pleuvait.  L'eau  a  rafraichi 
les  tetes  chaudes.  Le  vent  a  refroidi  les  effervescences 
trop  volcaniques.  Et,  sauf  peut-etre  dans  quelques 
districts  du  Midi,  on  ne  vit  guere  au  scrutin  que  des 
visages  reposes.  C'est  a.  peine  si  quelques  regards 
« de  travers »  furent  echanges  par  des  adversaires 
irreductibles,  sous  1'ceil  pacifique  des  magistrats 
municipaux. 

Ici,  la  lutte  fut  plus  chaude,  la  competition  plus 

apre.     On  se  querella  ferme,  du  moins  sur  le  papier 
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des  affiches.  Et  les  «  manoeuvres  de  la  derniere 
heure  »  furent  fertiles  en  trouvailles.  N'ai-je  pas  vu, 
sur  les  murailles  d'un  quartier  paisible,  un  placard  oil 
Ton  reprochait  a  un  seul  candidat  douze  mensonges  et 
un  faux  ?  C'est  beaucoup  pour  un  seul  homme. 
Plus  loin,  je  lisais  cette  question  bizarre :  Qui  est  le 
jesuite  ?  Je  ne  compte  pas  le  nombre  des  proclama- 
tions ou  j'ai  vu  cette  formule  :  Bas  les  masques  I  ni  le 
chiffre  des  manifestes  ou  j'ai  constate  la  tres  louable 
intention  de  tenir  haut  et  ferme  le  drapeau  de  la 
Dtmocratie  I 

LE    PROGRAMME. 

.  .  .  Les  politiciens  franQais  ne  veulent  plus  faire 
de  programmes.  .  .  . 

Programme  negatif,  excellent  programme!  L'avenir 
appartient  au  groupe  qui  promenera  bravement  dans 
les  rues  une  immense  affiche  blanche  sur  laquelle  on 
lira  simplement  un  mot  qui,  n'ayant  que  quatre 
lettres,  vaut  encore  mieux  que  ceux  qui  en  ont  cinq  : 
RIRN  !  

LE  14  JUILLET. 

Les  Felicitations  du  President  de  la  Rtpublique  a 
Farmtc. 

A  1'issue  de  la  revue  de  Longchamp,  le  President 
de  la  Republique  a  adresse  au  ministre  de  la  Guerre, 
la  lettre  suivante  : 

Paris,  14  juillet  1902. 
Mon  cher  ministre, 
La  revue  a  laquelle  nous  venons  d'assister  nous  a 
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permis  de  constater  que  Pinstruction  et  1'entraine- 
ment  de  1'armee  ne  laissaient  rien  a  desirer. 

Malgre  les  fatigues  rendues  plus  grandes  par  une 
temperature  exceptionnelle,  les  troupes  ont  defile 
avec  un  ordre  et  un  entrain  remarquables. 

La  population  de  Paris  a  acclame,  une  fois  de  plus, 
le  drapeau  tricolore  et  1'armee  qui  en  a  la  garde. 

Je  constate  avec  une  joie  profonde  que  le  pays  a 
pour  son  armee  une  affection  egale  a  son  attachement 
a  nos  institutions. 

C'est  la  meilleure  garantie  pour  la  securite  de  la 
patrie  et  la  grandeur  de  la  Republique. 

Je  vous  prie  de  transmettre  a  M.  le  gouverneur 
militaire  de  Paris  et  a  1'armee  mes  plus  vives 
felicitations  et  celles  du  gouvernement  de  la  Repu- 
blique. 

Veuillez  agreer,  mon  cher  ministre,  1'assurance  de 
mes  sentiments  respectueux. 

&MILE    LOU  BET. 


A  TRAVERS  PARIS. 

La  premiere  semaine  du  Salon  de  la  Nationale 
des  beaux-arts  s'est  close  sur  une  recette  totale  de 
49,574  francs,  donnant  une  moyenne  quotidienne  de 
six  a  sept  mille  francs. 

La  seule  journee  de  ditnanche,  malgre  la  pluie 
et  .  .  .  les  elections,  a  fait  encaisser  a  la  Societe 
10,470  francs. 

Ces  recettes  rappellent  celles  des  plus  beaux  jours 
du  Champ  de  Mars. 
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Un  des  privileges  de  TAcademie  frangaise,  avec  la 
confection  du  dictionnaire,  consiste  a  recompenser 
des  vertus  et  a  couronner  de  bons  livres.  .  .  . 
A  la  fin  de  1'annee,  vers  le  mois  de  novembre,  la 
seance  des  prix  de  vertus  reunit  sous  la  coupole  tout 
ce  que  Paris  conti&nt  d'amis  des  lettres  et  des  bonnes 
ceuvres.  Inutile  d'ajouter  que,  ce  jour-Ik,  tout  le 
monde  se  sent  une  ame  de  philanthrope.  Le  direc- 
teur  de  1' Academic,  en  termes  spirituels  on  eleves— 
quelquefois  les  deux  qualites  se  marient  dans  son 
langage — honore  les  devouements,  les  sacrifices  de 
beaucoup  d'inconnus,  et  d'elegantes  petites  mains 
applaudissent  les  actions  pieusement  accomplies  par 
de  vieilles  servantes  aux  doigts  calleux,  au  front 
tenace  et  ride,  ou  les  sublimes  abnegations,  ou  les 
faits  et  gestes  de  mille  heros  obscurs. 


NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

Le  President   du  Tribunal.  —  Accuse,    vous   etes 
prevenu  .  .  . 

-  Pardon,  monsieur  le  .  .  . 
—  N'interrompez  pas ! 

-  Pardon,   monsieur  le  president,  si   j'avais   etc 
prevenu,  je  ne  serais  pas  ici. 

LE  MONDE  ET  LA  VILLE. 

-  Brillante   reception    chez   le   baron    d'A — ,    a 
C — ,  pour  la  signature  du  contrat  de  manage  de  sa 
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fille  avec  le  comte  G —  de  F — ,  lieutenant  au   14° 
dragons. 

Tres  admiree  la  corbeille  qui  contenait  un  diademe 
en  perles  et  diamants,  une  bague  avec  emeraudes  et 
diamants,  des  bracelets  enrichis  de  perles,  emeraudes 
et  saphirs ;  necessaire  de  toilette  en  argent,  de 
superbes  dentelles  d'Angleterre,  des  zibelines,  etc. 

UN  CONSEIL  PAR  JOUR. 

Demain,  vernissage  au  Salon.  Pour  le  visiter  a 
1'aise  :  arrivez  de  bonne  heure. 


A    L'^TRANGER. 
A  WESTMINSTER. 

La  reouverture  du  Parlement  anglais — Edotiard  VII 
donne  lecture  du  discours  du  trone — Les  relations 
de   la    Grande -Bretagne    avec    les  puissances— 
1} entente  cordiale. 

LONDRES,  2  fevrier.  —  Dlpeche  particuliere  du 
" Matin" — II  pleuvait  a  verse  lorsque  le  roi  et  la 
reine,  a  une  heure  trente  de  Papres-midi,  ont  quitte 
le  palais  de  Buckingham  pour  se  rendre  au  Parle- 
ment, a  Westminster.  La  foule,  qui  avait  attendu 
depuis  onze  heures  sous  les  parapluies,  ne  s'est  pas 
laisse  decourager  par  le  mauvais  temps  et  a  acclame 
vigoureusement  les  souverains. 

Dans  la  grande  salle  de  la  Chambre  des  lords, 
juste  au  moment  ou  les  souverains,  precedes  des 
hauts  fonctionnaires  de  1'Etat,  font  leur  entree  dans  la 
salle,  la  lumiere  electrique  jaillit  de  tous  cotes  a  pro- 
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fusion.  Le  roi  conduit  la  reine  jusqu'au  trone  et 
prend  place  a  cote  d'elle.  Puis  il  invite  1'assistance 
a  s'asseoir.  Lorsque  les  representants  des  fideles 
communes  ont  a  leur  tour  pris  leurs  places  dans  la 
salle,  Edouard  VII,  qui  est  en  uniforme  de  feld- 
marechal  et  revetu  du  manteau  de  velours  pourpre  et 
d'hermine,  se  leve,  se  couvre  et  donne  lecture  du 
discours  du  trone  d'une  voix  claire  et  tres  intelligible. 

Voici  le  texte  de  ce  discours : 

MYLORDS  ET  MESSIEURS, — Nos  relations  avec  les 
puissances  etrangeres  continuent  d'avoir  un  caractere 
satisfaisant.  Mon  gouvernement  a  conclu  avec  celui 
de  la  Republique  franchise  un  arrangement  qui  con- 
tribuera  beaucoup,  je  1'espere  fermement,  a  favo- 
riser  le  recours  a  1'arbitrage  en  cas  de  differend 
international. 

Outre  sa  valeur  intrinseque,  cet  arrangement  fournit 
une  heureuse  preuve  des  sentiments  amicaux  qui 
prevalent  entre  les  deux  pays,  sentiments  dont  il  a 
ete  donne  des  temoignages  frappants  pendant  ma 
visite  en  France  et  pendant  celle  du  president  de  la 
Republique  fran£aise  en  Grande-Bretagne,  et  dont 
on  a  aussi  forme  de  nouvelles  preuves  par  un  recent 
echange  de  courtoisies  Internationales.  .  .  . 


FAITS  DIVERS. 
DANS  LES  DEPARTEMENTS. 

ASCENSION  DRAMATIQUE. — On  nous  telegraphic 
de  Tourcoing  que  la  fete  nationale  a  ete  attristee 
par  suite  d'un  accident  arrive  pendant  1'ascension 

II  F 
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d'un  ballon,  le  Formidable,  monte  par  un  aeronaute 
Tourquennois. 

Ce  dernier  devait  faire  des  exercices  de  gymnas- 
tique  sur  un  trapeze  en  dessous  de  la  nacelle ;  son 
petit  garc.cn,  age  de  sept  ans,  etait  dans  la  nacelle. 

Le  ballon  monta  d'abord,  puis  descendit  rapide- 
ment.  Le  pere  alia  heurter  une  toiture.  La  corde 
qui  attachait  le  trapeze  se  brisa ;  1'homme  resta  sur  le 
toit  et  le  ballon  allege  s'elan^a  dans  Pespace  avec  une 
vitesse  vertigineuse,  emportant  le  bambin. 

La  mere,  presente,  eut  une  violente  attaque  de 
nerfs  et  fut  transportee  a  I'hopital.  Le  pere  monta 
en  automobile  et  partit  dans  la  direction  de  1'Est  ou 
le  ballon  etait  disparu. 

Toute  la  nuit  on  fut  sans  nouvelles  ;  enfin,  ce 
matin,  un  telegramme  annongait  que  le  ballon  etait 
tombe  a  Acquegnies,  province  du  Hainaut,  arron- 
dissement  de  Tournai.  L'enfant  est  sain  et  sauf. 

ACCIDENT  DE  TRAMWAY. — Un  accident  s'est  pro- 
duit  avant-hier  soir,  sur  le  tramway  electrique  qui  se 
rendait  du  casino  des  Pins  aux  Sables-d'Olonne. 

Le  mecanicien,  impuissant  a  moderer  la  vitesse  du 
train  par  suite  de  la  rupture  des  freins,  avait  perdu 
la  tete  et  s'etait  laisse  aller  a  terre. 

Aussitot,  ce  fut  une  panique  folle  parmi  des  voya- 
geurs  deja  alarmes ;  et  un  certain  nombre  d'entre 
eux  se  precipiterent  hors  de  la  voiture,  se  blessant 
grievement. 

Un  plus  grand  malheur  fut  evite  grace  au  sang- 
froid d'un  des  touristes  qui  manceuvra  le  frein  d'ar- 
riere  et  reussit  ainsi  a  bloquer  le  tramway  emballe. 


Le  Journal  83 

INCENDIE. — Un  grave  incendie  a  eclate,  cette  nuit, 
en  plein  centre  de  Nice,  avenue  de  la  Gare,  apres 
minuit.  Des  personnes  venant  des  bals  de  la  fete 
nationale  aper$urent  des  flammes  sortant  des  maga- 
sins  de  la  Place  Clichy.  L'intensite  du  feu  augmenta 
rapidement  et  avant  1'arrivee  des  pompes  toute  ila 
«  Place-Clichy  »  flambait,  le  feu  gagnait  deja  le  Credit 
Lyonnais  contigu. 

Toutes  les  pompes  furent  raises  en  action  ;  de  forts 
detachements  de  troupes  aiderent  les  pompiers  dans 
la  lutte  contre  1'incendie  qui  dura  jusqu'a  ce  matin. 

Actuellement  les  pompiers  noient  encore  le  brasier 
d'ou  s'echappe  de  la  fumee. 

LA  STATUE  DE  DUGUESCLIN  A  DINAN. 

(Lfun  correspondent.} 

Dinan  est  en  joie ;  car,  depuis  hier,  en  fin,  le 
Duguesclin  de  Fremiet  est  dans  ses  murs.  Bien  que 
Inauguration  ne  doive  avoir  lieu  que  le  20  juillet, 
les  Dinannais  temoignaient  de  la  plus  vive  impatience 
a  voir  arriver  leur  connetable ;  il  s'y  melait  meme 
quelque  sentiment  d'inquietude,  car  on  n'avait  pas  de 
nouvelles,  et  du  haut  de  leurs  tours  les  veilleurs  ne 
voyaient  toujours  rien  venir,  non  plus  que  la  soeur 
Anne. 

LES  FETES  DE  JEANNE  D'ARC 

A   ORLEANS. 

(De  notre  envoy e  special.} 

Orleans,  8  mai. 

La  ville  d'Orleans  a  celebre,  hier  et  aujourd'hui, 
le  47 3C  anniversaire  de  sa  delivrance.  Cette  com- 
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memoration  traditionnelle,  ou  se  manifeste  d'une 
facon  si  touchante  et  si  remarquable  par  son  unani- 
mite  meme,  la  fidelite  reconnaissante  des  Orleanais  a 
la  memoire  de  leur  liberatrice,  attire  toujours  beau- 
coup  de  monde  dans  la  cite  de  Jeanne  d'Arc.  Les 
hotels  regorgent. 


CREATION  D'UNE  CHAMBRE  DE  COMMERCE  BELGE. 

.  .  .  Lille. — Une  Chambre  de  commerce  beige 
vient  de  se  constituer  a  Lille.  Cette  institution, 
s'inspirant  des  sentiments  de  sympathie  reciproque 
entre  la  France  et  la  Belgique,  a  pour  objet  Petude, 
dans  un  interet  commun,  de  toutes  les  questions 
pouvant  contribuer  au  developpement  des  relations 
industrielles  et  commerciales  entre  les  deux  pays.  .  .  . 


COURRIER  DES  THEATRES. 

A  propos  de  1'interpretation,  hier,  par  Mile  S — 
D —  du  role  de  Phedre. 

Nous  avons  dit  en  son  temps  quels  obstacles  avait 
eu  a  vaincre  la  jeune  et  interessante  artiste  et 
comment,  a  sa  premiere  audition  h  1'  «  CEuvre  »,  elle 
avait  failli  etre  congediee,  comme  denuee  d'aptitudes 
artistiques. 

Sait-on  que  pareille  mesaventure  etait  arrivee  a 
Rachel  ?  La  premiere  fois  qu'elle  s'avisa  de  reciter 
un  fragment  de  Pktdre  devant  son  professeur  Provost, 
celui-ci  haussa  les  epaules  : 

—  Vous  feriez  mieux  d'aller  vendre  des  fleurs,  lui 
dit-il. 
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Rachel  ne  se  decouragea  point.  Deux  ans  apres, 
elle  debutait,  au  milieu  des  acclamations  et  d'un 
enthousiasme  extraordinaire.  Provost  vint  feliciter 
son  eleve : 

—  Dites  done,  mon  cher  maitre,  lui  dit  Rachel  en 
montrant  du  geste  la  loge  garnie  d'enormes  bouquets, 
vous  m'avez  conseille  jadis  de  vendre  des  fleurs ;  en 
voulez-vous  ? 

PROGRAMME  DES  THEATRES. 


QPE 


PERA.— Relache. 

Mercredi  et  samedi :   Tannhauser. 
Vendredi :  Don  Juan. 


o 


. — 8  h.   1/2. — L'Enigme;   le  Marquis 
de   Priola. 

Mercredi  et  vendredi :  Le  Passe. 

Jeudi :  Gertrude. 

Samedi  :  FEnigme ;  le  Marquis  de  Priola. 

PERA-COMIQUE.— 8  h.  1/4.— Mireille. 
Mercredi:  La  Troupe  Jolicceur. 
Jeudi  et  samedi :  Manon. 
Vendredi:  LeRoitfYs. 


LA  VIE  SPORTIVE.  . 

Calendrier  Sportif. 
Courses :  A  2  heures,  a  Saint-Cloud. 
Le  Chenil-.  Sixieme  journee  de  1'Exposition  canine, 
au  jardin  des  Tuileries. 
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LES  COURSES. 
COURSES  A  CHANTILLY. 
La  reunion  du  prix  de  Diane  a  beneficie  de  la 
premiere  journee  vraiment  belle  que  nous  ayons  cue 
cette  annee ;  aussi,  des  le  matin,  les  nombreux  trains 
speciaux  partaient-ils  bondes  de  monde  pour 
Chantilly.  Au  coup  de  cloche  pour  la  premiere 
course,  la  foule  etait  deja  tres  nombreuse  tant  li  la 
pelouse  qu'au  pesage  et,  lorsque  les  derniers  retar- 
dataires  furent  arrives,  1'assistance  se  trouva  etre  a 
pen  pres  aussi  dense  qu'un  jour  de  Derby. 


AUTOMOBILISME. 

LE  CIRCUIT  DU  NORD. — C'est  demain  que  sera 
dispute  la  premiere  epreuve  du  Circuit  du  Nord  a 
1'alcool,  le  concours  des  vehicules,  Beauvais-Paris. 


V^LOCIPEDIE. 

LA  REUNION  DONN£E  hier  apres-midi  au  Parc-des- 
Princes  avait  attire  au  velodrome  un  tres  nombreux 
public.  L'epreuve  capitale  etait  le  prix  Zimmer- 
mann,  course  de  vitesse  avec  entraineurs  sur  tandems 
ordinaires. 


AVIRON. 

LE  MATCH  SEINE  CONTRE  MARNE,  dispute  hier 
apres-midi  sur  le  parcours  Billancourt-Suresnes,  6000 
metres,  a  etc  gagne  par  le  Rowing-Club  de  quatre 
longueurs.  La  course  a  presente  un  bon  interet  pen- 
dant les  deux  tiers  du  parcours. 
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LES  ARMES. 

SOCI£T£  D'ENCOURAGEMENT  DE  L'ESCRIME. — La 
premiere  poule  k  1'epee  mensuelle  de  la  Societe 
d'encouragement,  qui  a  eu  lieu  dimanche  matin  dans 
le  preau  de  1'Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales, 
gracieusement  mis  k  la  disposition  de  la  Societe,  a 
obtenu  un  entier  succes.  Quatre  poules  ont  ete 
disputees. 

COURSES  A  PIED. 

LA  REUNION  DE  PRINTEMPS  donnce  dimanche  sur 
le  terrain  du  Racing-Club  au  bois  de  Boulogne  par 
1'Union  des  Societes  Frangaises  de  sports  athletiques, 
tres  reussie  au  point  de  vue  sport,  a  ete  contrariee 
par  la  pluie. 

FOOTBALL — ASSOCIATION. 

LE  MATCH  FINAL  du  championnat  de  la  Ligue  s'est 
joue  samedi  au  Crystal  Palace,  devant  plus  de 
120,000  spectateurs. 

L'equipe  de  Sheffield  United  a  battu  celle  de 
Southampton  par  2  buts  a  i. 

Huit  jours  avant,  ces  deux  equipes  avaient  fait 
match  nul  devant  95,000  spectateurs. 


Annonces. 


heures  de  Paris. 


AT717  Ttf  T^  "D  T?    (Normandie),    4   heures  de 
¥  Uj«  UKJi  JOLIE  PROPRI6T6 


rapport  et  agrement,  66  hectares  se  tenant,  en  bois  et  herbages, 
beaux  pommiers,  sources  vives.  Belle  Maison  de  campagne. 
eau  a  tous  etages.  Vue  sur  immense  panorama,  pare,  piece 
d'eau,  belle  chasse.  —  Notice  et  photographies.  —  S'adresser 
pour  renseignements  :  au  bureau  du  «  Journal.  » 
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Ds  grande  ville  T?13T/^1?^E  ten-  23  ans  Pr  vendr. 
Centre,  a  ceder  *^**  -i-V^AJ  Installat.  parfaite.  Client. 
i"  ord.  AfF.  i7o,ooof.  Ben.  bien  nets  10,000f.  Px  26,000f. 


M 


enage,   s.    enf.    bnes  refer,   dern.   pi.    concierge.      Ecrire, 
B.  R.,  24,  rue  V—  . 


O 


n  dem.  bonne  a  tout  faire,  20  a.  25  a.,  bnes  ref.  ,  5Of,  camp. 
Picard,  r.  Herblay,  T—  (S.-er-O.). 


Tous  les  jours,  de  10  heures 

du  matin  a  la  nuit. 
AU  ier  ETAGE  :  RESTAURANT  (DEJEUNER). 

Les  Elections. 

A.   i.  De  quoi  parle-t-on  au  temps  des  elections  ? 
—On  ne  parle  que  des  elections. 

2.  Quand  echange-t-on  des  regards  «  de  travers  »  ? 
—Quand  on  n'a  pas  les  memes  opinions  politiques. 

3.  Que  voit-on  sur  les  murailles  avant  les  elections  ? 
—On  voit  des  affiches,  des  placards,  et  des  procla- 
mations. 

4.  Que  reproche  le  Journal  aux  politiciens  fran^ais  ? 
—II  leur  reproche  de  ne  plus  faire  de  programmes. 

Le  14  j  nil  let. 

5.  A  qui  la  lettre  du  President  est-elle  adressee? — 
Elle  est  adressee  au  Ministre  de  la  Guerre,  mais  elle 
s'adresse  a  1'armee. 

6.  Que  constate  le  President  dans  la  lettre? — II 
constate  que  ^instruction  de  1'armee  ne  laisse  rien  a 
desirer  et  que  le  pays  a  pour  son  armee  une  affection 
reelle. 
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A  travers  Paris. 

7.  A   quoi   travaille   PAcademie  frangaise? — Elle 
travaille  au  dictionnaire. 

8.  Que   recompense-t-elle  ? — Elle  recompense  les 
actes  de  vertu. 

9.  Qui  sont  ceux  qui  resolvent  les  recompenses  de 
1' Academic  ? — Ceux  qui  se  sont  devoues  sans  bruit ; 
les  vieilles  servantes  et  les  heros  obscurs. 

Nouvelles  a  la  main. 

10.  Que  veut  dire  le  mot  prevenut — Ce  mot  a 
deux  sens  :  il  signifie  accuse  et  averti. 

Le  Monde  et  la   Ville. 

IT.  Savez-vous  ce  que   c'est   qu'une   zibeline?— 
C'est  une  fourrure  tres  fine. 

12.  Qu'est-ce  que  le  Salon? — C'est  la  galerie  oil 
se  fait,  a  Paris,  1'exposition  des  ouvrages  d'art. 

A  fEtranger. 

13.  Quel  arrangement  annonce  le  roi  au   Parle- 
ment? — II  annonce    un   arrangement   conclu    entre 
les  gouvernements  de  la  France  et  de  1'Angleterre. 

14.  Que   favorise   cet   arrangement? — II    favorise 
le  recours  a  1'arbitrage  en  cas  de  differend. 

15.  Qu'indique  ce  traite  ? — II  indique  1'existence 
de  sentiments  amicaux  entre  les  deux  pays. 

Faits  Divers. 

1 6.  Qu'est-ce     qu'un     Tourquennois  ? — C'est    un 
habitant  de  Tourcoing. 

17.  Quel  accident,  arriva-t-il  dans  cette  ville? — Un 
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ballon  emporta  jusqu'en  Belgique   le   petit   gargon 
d'un  aeronaute. 

1 8.  Qu'est-ce  qui  est  arrive  aux  Sables-d'Olonne  ? — 
Le  frein  d'un  tramway  electrique  s'est  derange  et  le 
tramway  s'est  emballe. 

19.  Que  fit  un  des  touristes  ? — II   manceuvra   le 
frein  d'arriere  et  reussit  a  arreter  le  tramway. 

20.  Ou  eclata  1'incendie  ? — II  eclata  en  plein  centre 
de  Nice,  avenue  de  la  Gare. 

21.  Qui    etait    Duguesclin?  —  C'etait    un    grand 
homme  de  guerre  qui   vivait   au   XIVfcme  siecle ;   il 
s'etait  attache  au  service  de  Charles  V  et  guerroya 
centre  les  Anglais. 

Courrier  des  Theatres. 

22.  Que  dit  1'actrice  Rachel  a  son  professeur?— 
Elle  lui  dit :  Vous  m'avez  conseille  jadis  de  vendre 
des  fleurs  ;  en  voulez-vous  ? 

23.  Que    signifie    le    mot:    Relache? — Ce     mot 
signifie  :  suspension  des  representations  pendant  un 
ou  plusieurs  jours. 

24.  Que  remarquez-vous  a  propos  des  annonces  ?— 
Je  remarque  qu'elles  sont  ecrites  en  abrege. 

B.  Felection :  le  candidat,  1'electeur,  un  differend, 
une  difference,  la  lutte,  le  discours,  I'affiche,  le 
placard,  le  mensonge,  le  scrutin,  le  vote,  la 
majorite,  le  depute. 

le  ballon :  1'ascension,  le  trapeze,  la  nacelle, 
1'espace,  la  vitesse,  la  descente,  la  corde,  le 
leste. 

le    tramway :     le    mecanicien,     le    conducteur,     le 
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frein,  les  rails,  la  voiture,  les  roues,  le  marche- 
pied,  1'avant,  1'arriere,  1'arret. 

Vincendie :  la  flamme,  la  fumee,  le  feu,  le  pompier, 
la  pompe,  eclater,  flamber,  augmenter,  gagner, 
maitriser,  noyer. 


c. 

nom 

adjectif 

nom 

adjectif 

Paris 

Parisien 

le  jour 

quotidien(ne) 

Tourcoing 

Tourquennois 

la  semaine 

hebdoma- 

Dinan 

Dinannais 

daire 

Lille 

Lillois 

le  mois 

mensuel(le) 

Lyon 

Lyonnais 

le  trimestre 

trimestriel(le) 

Toulouse 

Toulousain 

1'annee 

annuel(le) 

Saint- 

Ste"phanois 

le  siecle 

seculier(ere) 

Etienne 

D.  i.  Comment  recompense-t-on  les  actes  de  vertu 
en  France  ? 

2.  Decrivez  un  incendie  ou  un  accident  que  vous 
avez  vu. 

3.  6crivez  une  lettre  de  felicitations  au  touriste  des 
Sables-d'Olonne. 

4.  Que  savez-vous  de  Jeanne  d'Arc  ? 

5.  Reproduisez  les  annonces  2,  3,  4  :   sans  abre- 
viations. 

6.  Ecrivez  une   lettre  demandant   des  renseigne- 
ments  au  sujet  de  la  «  Jolie  propriete  a  vendre. » 

7.  Quelles  sont  les  preuves  de  Texistence  de  senti- 
ments amicaux  entre  la  France  et  1'Angleterre  ? 

8.  Nommez    quelques    avantages    d'une    entente 
cordiale  entre  la  France  et  1'Angleterre. 
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ACADEMIE,  79                              cheval  (derives),  57 

adverbes,  formation  des,  75          chevre,  24,  26 

affranchissement,  7 

chiffres,  3 

agent  de  police,  55 

cirque,  50 

an,  annee,  67 

corbeille  de  mariage,  £ 

anesse,  24 

coup,  12,  17 

animaux,  cris  des,  51 

courants  d'air,  41 

annee,  divisions  de  1',  67 

culture  du  lin,  28 

annonces,  87,  88 

ascension  de  ballon,  81 

DIMENSIONS,  4 

atmosphere,  44 

diminutifs,  57 

discours  du  trone,  81 

BALAN^OIRE,  49 

dizaine,  etc.,  67 

betes,  51 

drap  (derives),  57 

bois  (groupe),  39 

Duguesclin,  83 

bois  de  chauffage,  35 

boulevard,  71 

ECLAT  (derives),  75 

braise,  40 

elections,  76 

brisoir,  29 

en,  52 

brouillon,  66 

epiceries,  15 

btiche  (derives),  40 

etaler  (derives),  16 

etudiants,  71 

CAFES,  72 

cafe  (groupe),  73 

FACTEUR,  8 

carrousel,  49 

felicitations,  77 

celui,  celle,  9 

fenetre,  41,  44 

chaleur  (derives),  40 

fer  (groupe),  39 

champ  (derives),  57 

fil,  30 

chapeau  (derives),  57 

fil  (derives),  32 

charbon,  35 

fleurs,  27 

chauffage,  35 

foire,  46 

chaufferette,  37 

four,  37 

cheminees,  36 

fractions,  4 

chenet,  37 

franc,  I 
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fruits,  15 
fuseau,  30 


GAR^ON  de  cafe,  72 
garde-champetre,  55 
gendarme,  54 
gouts,  22 

HALLES,  11 

heure,  de  bonne,  17 

houille,  35 

IMPORTER,  52 
infinitifs,  53 
incendie,  83 

JEANNE  D'AKC,  83 
jour  de  1'an,  64 
journal,  76 
journee  du  lyceen,  59 
jour  du  marche,  1 1 

LAIT,  25 

legumes,  15 

lettre  du  President,  77 

lettre  du  Nouvel  An,  65 

lin  (derives),  32 

lycees,  59 

lycees  (groupe),  62 

MAISON,  parties  de  la,  26 
marchandises,  15 
marchands,  16 
marche,  1 1 
menage  (derives),  16 
menagerie,  48,  51 
merceries,  15 
metaux,  3 

mien,  le ;  la  mienne,  40 
moine,  38 
monnaie,  I 
mouvement,  44 
musique,  instruments  de,   48, 
51 


NETTOYAGE,  44 
Noel,  64 
nombres,  3 
nouveau,  neuf,  67 
numeros,  3 

ODEUR,  n 
on,  75 
outil,  16 

PAIN  d'epice,  49 
papeterie,  16 
paysan,  12 
persienne,  42 
planche  (derives),  32 
plantes  (especes),  27 
plantes  (parties),  32 
pluriel  de  noms  composes,  9 
pitre,  48 
poele,  35,  40 
poids  et  mesures,  3 
poste,  6,  9 
pressoir,  20 
problemes,  5 
pronoms  possessifs,  40 
pronoms  demonstratifs,  44 

Qui,  que,  33 
quenouille,  30 
quittance,  8,  10 
quoi,  33 

RAISIN,  18 
re9u,  8,  10 
rhume,  46 
rues  et  cafes,  71 
rues  (parties),  26,  74 

SALON,  78 

servir,  servir  a,  etc.,  22 

sou,  I 

sport,  86 

subjonctif,  27 

TEMPS  (groupe),  67 
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theatre,  84 

timbres,  6 

tissage  du  lin,  30 

tisser  (derives),  32 

tir,  49,  51 

tous  (pronom  et  adjectif),  57 

tramway,  82 

UNIFORMES,  54,  59 
unites,  3 
ustensils,  15 

VEILLEE,  30 


veiller  (derives),  32 

vendange,  18 

verbes  en  -eler,  -eter,  16 

verbes  en  -yer,  44 

verbes  reflechis,  52 

viande,  15 

vigne,  18,  22 

vin,  19 

vingt  et  cent,  regies, 

visites,  64 

Y,  52 
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Dent 


Edited  by  WALTER  RIPPMANN,  M.A. 


Books  for  the  early  teaching  of  Modern 
Languages,  published  by  J.  M.  DENT  &  Co., 
are  based  on  the  principles  advocated  by  the  pioneers  of 
the  "  reform  movement  "  in  Germany  (Victor,  Franke, 
Walter,  etc.),  by  the  Association  Phonetique  Internationale, 
and  by  a  large  number  of  prominent  teachers  in  Switzer- 
land, Scandinavia,  and  America. 

A  brief  account  of  this  method  will  be  found  in  the 
Introductions  to  Hints  on  Teaching  French  and  Hints  on 
Teaching  German  (see  pp.  3  and  1 1  of  this  prospectus), 
and  in  a  series  of  articles  on  the  Early  Teaching  of 
French  in  the  School  World,  Jauuary  to  June,  1899. 

The  "  reform  method  "  is  also  advocated  and  described 
by  Professor  Spencer,  in  Chapters  on  the  aims  and 
Practice  of  Teaching,  Cambridge  Unirersity  Press,  1899  ; 
by  Miss  Mary  Brebner,  in  The  Method  of  Teaching  Modern 
Languages  in  Germany,  C.  J.  Clay  &  Son»,  1898  ;  by 
Dr.  Karl  Breul,  in  The  Teaching  of  Modern  Foreign 
Languages,  Cambridge  University  Press,  1906  (3rd  ed.) ; 
by  M.  Paul  Passy,  in  La  Methode  Directe  dans  V  Enseigne- 
ment  des  Langues  Vivantcs,  A.  Colin  et  Cie.,  1899  ;  and 
by  Professor  Jespersen,in  How  to  Teach  a  Foreign  Language, 
Swan  Sonnenschein,  1904. 

•t  m  * 

SPECIMEN  COPIES. 

All  application*  from  Schoolmasters  and  Head  Teachers  for  Specimen 
Copies  of  Messrs.  J.  M.  Dent  &  Co.1:  Publications  will  be  carefully 
considered,  and  copies  will  be  sent  free  or  at  half  price  whenever  it  is 
possible  to  grant  the  request.  The  applicant  should  state  how  many  copies 
of  the  book  applied  for  are  likely  to  be  required,  if  adopted  for  class  use. 
Books  marked  f  are  free  ,•  those  marked  with  an  asterisk  *  half  price. 
Those  not  marked  are  full  price. 

(2) 


French    Section. 

THE  JOURNAL  OF  EDUCATION  says  : 

'  We  know  of  no  better  book  to  start  French  on.' 
4  A  new  and  greatly  improved  «et  of  wall  pictures.' 

Eighteenth  Edition  (completing  I2O,OOO  copies). 
Extra  Fcap.  8vo,  is.  6d.  net. 

DENT'S  FIRST  FRENCH  BOOKt 

By  S.  ALGE  and  WALTER  RIPPMANN 

NOTE.  —  Since  the  publication  in  November,  1898,  eighteen  editions 
(l  20,000  copies)  of  the  First  French  Book  have  been  sold.  The  twelfth 
edition  presented  the  •work  in  a  completely  new  form,  tuhich  has  Been 
generally  recognised  as  a  great  improvement,  and  as  giving  it  the  first 
place  among  First  French  Books.  A  few  copies  of  the  old  version  art 
still  left.  For  the  new  version  afresh  set  of  wall-pictures  has  been  pre- 
pared }  particulars  of  these  are  given  below. 

Price  6d.  net. 

SUPPLEMENTARY  EXERCISES  TO 
DENT'S  FIRST  FRENCH  BOOKt 

By  H.  C.  NORMAN,  B.A., 

LIVERPOOL       INSTITUTE      (HIGH       SCHOOL) 

The  Guardian  says  :  —  u  Tetcheri  who  hav«  been  using  Messrs.  Dent's  excellent 
'New  First  French  Book'  will  welcome  this  little  book,  in  which  further  prominence 
is  given  to  rariou*  points  which  the  writer's  experience  has  shown  him  to  need 
driving  home." 

Third  Edifon,  Enlarged  and  Revised. 
Extra  Fca.  8v«,  is.  6d.  net. 


HINTS  ON  TEACHING  FRENCH. 

With  a  Running-  Commentary  to  Dent's  New  First  French 
Book  and  Second  French  Book 
By    WALTER     RIPPMANN 

DENTS  WALL  PICTURES 
OF  THE  FOUR  SEASONS 

From  Drawings  specially  prepared  by  J.  A.  SYMINGTON 

Printed  in  Colours  Size  55  by  35  ins. 

Unmounted  2s.  6d.  net  each 

Mounted  on  Linen  and  Eyeletted    $s.   6d.   net  each 
Mounted  on  Linen  and  bound 

at   edges  )    'with    Rollers  6s.  net  each 

At  the  suggestion  of  many  teachers  of  experience,  Me«sr». 
Dent  commissioned  Mr.  J.  Ayton  Symington  to  design  a  new 
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set  of  wall  pictures  of  the  four  Seasons  The  pictures  are  of 
high  artistic  quality,  and  represent  essentially  French  scenes. 
Small  reproductions  of  these  pictures  are  included  in  Dents  New 
First  French  Book,  as  an  aid  to  pupils  in  their  home-work.  > 

The  Holzel  pictures  of  the  seasons  (in  which  the  details  are 
German)  are  used  in  connection  with  Dent's  First  German  Book 
and  Dent's  German 


There  is  an  Appendix  to  both  the  First  French  Book 
and  the  First  German  Book  in  which  the  early  lessons  are 
given  in  the  transcription  of  the  Associatiin  Phonetique 
Internationale,  for  thote  teachers  who  prefer  to  begin  in 
this  way. 

The  Phonetic  Part  of  the  First  French  Booh  is  also 
issued  separately  at  6d.  net. 

Sixth  Edition  (completing  30,000  copies] 

Extra  Fcap.  Svo,  is.  6d.  net 

A  New   Version 

DENT'S  NEW  SECOND  FRENCH 
BOOKt 

By  S.  ALG2  and  WALTER  RIPPMANN 

Owing  to  the  great  success  of  the  new  version  of  the 
First  French  Book,  the  authors  and  publishers  have  felt 
encouraged  to  subject  the  Second  French  Book  also  to  a 
complete  revision.  It  will  be  found  to  have  been  greatly 
improved,  for  full  exercises  are  now  supplied,  and  more 
attention  is  given  to  word-formation.  A  number  of  poems 
with  phonetic  transcript  have  also  been  added. 

Mr.  Alge's  edition  of  Une  Joyeuse  Nichee  is  recom- 
mended for  the  third  year  of  instruction^  as  well  as  the 
Readers  mentioned  on  p.  5* 

Extra  Fcap.  Svo,  is.  6d.  net 

UNE    JOYEUSE    NICH&E  t 

By  MADAME  DE  PRESSENSE 

Edited,  with  Exercises  and  a  Glossary,  by  S.  ALGE 

Illustrated  by  C.  E.  BROCK 
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NEW  SHORT  FRENCH  READERS 

During  the  early  stages  of  teaching  a  modern  language, 
the  texts  read  have  to  be  of  the  simplest  kind,  specially 
prepared;  ordinary  stories  from  French  Classical  Litera- 
ture are  unsuitable.  Pupils,  however,  who  have  gone  care- 
fully through  Dent's  First  French  Book,  and  are  taking  the 
Second  French  Book,  are  ripe  for  reading  the  extracts  and 
stories  from  the  Classics  of  French  History  or  Literature, 
which  Messrs.  J,  M.  Dent  &  Co.  are  now  supplying. 

Each  of  the  first  four  volumes  contains  48  pages  of  clear 
type,  bound  in  limp  cloth,  and  the  price  is  4d.  net  per 
volume,  while  vols.  V.  and  VI^  consisting  of  64  pages, 
cost  6d.  each  net. 

Mr.  W.  OSBORNE  BR.IGSTOCKE,  Senior  Modern  Lan- 
guage Master  at  Berkhamsted  School  Hon.  Secretary 
of  the  Modern  Language  Association,  has  edited  the  first 
six  volumes.  These  contain  footnotes  in  French,  ex- 
plaining historical  and  other  allusions ;  a  special  feature 
is  the  addition  of  reform  exercises  on  the  text. 

The  following  volumes  are  now  ready : 

Dent's  Second  Year  French  Readers  t 

CONTES  DE  PERRAULT.     Vol.  I.         Ditto,  Vol.  II. 

Third  Year  Fourth  Year 

L'ELEPHANT  BLANC.  LE  XIXME  SIECLE 

COSTES  CHOISIS  LA  REVOLUTION. 

Cloth  is.  6d.  net  each. 

FABLES  DE  LA  FONTAINE  t 

With  Notes  Exercises  &c.  by  THOMAS  KEEN 
(The  High  School,  Glasgow  ) 

LES  PfeLERINS  DE  LA  TAMISE  t 

A   French    Story. 
With  Notes  and  Exercises  by  CHRISTINE  BOYD 
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Fourth  Edition,  Revised  and  brought  up  to  date 
Extra  Fcap.  8?>0,  2s.  6d.  net 

FRENCH    DAILY    LIFE* 

By  Dr.  R.  KRON 

Dr.  Kron's  book  occupies  a  unique  position.  First 
issued  in  July  1895,  it  was  at  once  hailed  as  an  admirable 
help  to  the  teacher  who  wishes  to  let  his  pupils  know 
about  the  life  and  ways  of  our  neighbours  across  the 
channel ;  it  was  warmly  welcomed  by  the  far  larger 
circle  of  those  who  meant  to  visit  France,  and  wished  to 
arrive  there  not  altogether  ignorant  and  helpless. 

The  following  list  of  contents  will  show  how  fully  the 
various  sides  of  French  life  are  represented  : — 

Lcs  visites.  Formules  de  politesse.  Magaiins.  Achats.  Cafe.  Brasserie. 
Restaurant.  Jeux.  Journaux.  Fumcr.  Repas.  Famille.  Toilette.  Corps 
humain.  Infirmitcs,  maladies  et  same.  Habitation.  Hotel.  Ville.  Paris. 
Principales  rilles  de  France.  A  la  campagne.  Divisions  du  Temps.  Date.  Age. 
Jours  de  fete.  Heure.  Saison  et  Temps.  Monnaies.  Poids.  Mesures.  Arith- 
metique.  En  voyage.  Moyens  4t  locomotion.  Postes.  Tclegraphe.  Telephone, 
tflcctricite.  Amusements  et  recreation.  Enseignement.  Professions  et  indus- 
tries. Commerce.  Administration  et  constitution  It  la  France.  Armee.  Marine. 
Locutions  familieres  et  triviales.  Argot  parisien.  Fames.  Choses  ct  autres. 
Appendix. 

Extra  Fcap.  8i>0,  \od.  net  each  •volume 

FEATURES    OF    FRENCH    LIFEt 

By  F.  R.  ROBERT 

PARTS  I.  AND  II. 

These  two  volumes  contain  a  large  amount  of  informa- 
tion on  French  life  and  ways,  presented  in  a  bright  and 
interesting  form,  and  illustrated  by  a  number  of  original 
pictures  and  facsimiles.  Each  section  is  followed  by  use- 
ful exercises,  consisting  of  questions  on  the  text,  word 
formation,  etc. 

EAST  READING  BOOK  FOR  BEGINNERS 
Extra  Fcap.  &vo,  \s.'6d.  net 

THREE  SHORT  PLAYSt 

By  SOUVESTRE 
Edited  by  MARGUERITE  NINET 
These  plays  are  particularly  suitable  for  use  in  girls' 
schools.     The  notes  are  in  French,  at  the  foot  of  the 
page. 
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Third  Edition,  Revised 
Extra  Fcap  8vo,  is.  6d.  net. 

PREMlfeREGRAMMAIREFRANCAISEt 

By  H.  E.  BERTHON 

Taylori*n  Ltcturtr  in  Frtnch  *t  thi  Univtrsity  of  Oxford 

This  French  Grammar,  in  which  the  main  rules  are 
clearly  stated  and  made  impressive  by  the  careful  arrange- 
ment of  distinctive  types,  will  be  found  to  contain  all  that 
pupils  are  likely  to  require  during  the  first  three  or  four 
years  of  teaching.  It  is  entirely  written  in  French,  and  is 
already  recognised  as  the  standard  *  reform '  French 
Grammar. 

Extra  j "cap.  8vo,  is,  net 

DENTS  FIRST  EXERCISES  IN 
FRENCH   GRAMMAR  t 

By  Miw  F.  M.  S.  BATCH  ELOR. 

These  exercises  are  intended  to  accompany  the  Premiere 
Grammaire  Francaisf. 

Nearly    Ready 

DENT'S  FURTHER  EXERCISES  IN 
FRENCH   GRAMMAR 

By  the  Same  Author 
Extra  Fcap.  8vo,  f>f>.  xiv.  +  375  ;  3-r.  6d.  net 

OUTLINES  OF  FRENCH  HISTORICAL 
GRAMMAR  * 

With  Representative  French  Texts 
By  A.  T.  BAKER,  M.A.  (Camb.),  Ph.D.  (Heidelberg) 

This  manual  has  been  prepared  with  a  view  to  giving, 
clearly  and  concisely,  the  broad  outlines  of  the  philological 
side  of  the  French  language,  which  are  gathered  from  the 
works  of  Romance  scholars  here  and  on  the  Continent. 

Crown  8vo,  pp.  xii.  -\-   370  ;  $s.  6J.  net 

DENTS    SCHOOL    GRAMMAR    OF 
MODERN    FRENCH* 

With  Special  Sections  dealing;  with  the  language  of  the 

Seventeenth  Century 
By  G.  H.  CLARKE,  M.A.  and  C.  J.  MURRAY,  B.A. 


Extra  Fcap.  8vo,  2s.  6d.  net 

ELEMENTS    OF    FRENCH 
PRONUNCIATION  AND  DICTION  * 

By  B.  pUMVILLE,  B.A. 

The  best  popularly  written  manual  on  the  pronunciation  of 
French. 

RIPPMANN'S  PICTURE  VOCABULARY! 

u.  net  per  volume 

The  first  series  of  this  vocabulary  consists  of  12  full- 
page  illustrations,  each  containing  from  twelve  to  fifteen 
pictures  representing  familiar  objects,  carefully  grouped  ; 
on  the  page  opposite  each  illustration  the  French  designa- 
tions are  given,  not  only  of  the  objects  themselves,  but  of 
the  words  and  phrases  naturally  suggested  by  them. 

The  illustrations  and  vocabulary  form  a  valuable  means  ot 
enlarging  the  pupil's  knowledge  of  French  words,  especially 
as  they  give  not  only  substantives,  but  also  adjectives,  verbs, 
and  idiomatic  phrases.  It  is  evident  that  they  can  be  used 
to  good  advantage,  whether  the  teacher  is  an  adherent  of 
the  old  method  or  of  the  reform  method. 

The  first  series  deals  with  the  parts  of  the  body,  articles 
of  clothing,  parts  of  the  house,  public  buildings,  professions, 
boys  and  girls  at  work  and  at  play,  means  of  communica- 
tion, etc. 

A  similar  vocabulary  with  German  text  is  now  ready. 

In  ordering  please  state  whether  Rippmann's  French 
or  German  Picture  Vocabulary  is  required. 

The  second  series  will  be  ready  shortly. 
PIERRE  LAROUSSE'S  DICTIONNAIRE 
COMPLET  ILLUSTR6  de  la  LANGUE 
FRANCAISE 

Large  Fcap.  8vo,  Cloth,  2s.  6d.  net 
\Vitk  numerous  illustrations  in  colour  and  line 

"Mamy  teachei's  have  regretted  the  bulky  nature  •£  the 
1  little'  Larousse,  and  it  was  therefore  a  happy  thought  which 
led  to  the  publication  of  the  Dictionary  proper  without  the 
Encyclopaedia,  nd  in  a  neat  cloth  binding,  which  is  a  great 
improvement  on  the  boards  of  the  ordinary  edition."  —  The  School 
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THE  SOUNDS  OF  SPOKEN  ENGLISH! 

By    VALTER    RI  PPM  ANN 
Extra  Fcap.  &vo,  is.  6d.  net 

This  volume  has  been  prepared  in  the  first  place  for  the  use 
of  Training  Colleges,  but  it  is  expected  that  it  will  appeal  to 
the  wide  circle  of  those  interested  in  the  pronunciation  of 
English.  It  contains  a  brief  account  of  the  organs  of  speech 
and  of  English  speech  sounds.  The  book  is  intended  to  be 
stimulating  rather  than  exhaustive  ;  it  will  be  found  to  provide 
a  simple  course  of  ear  training,  in  which  many  teachers  at 
present  have  little  practice,  and  thus  to  enable  them  readily  to 
detect  and  correct  faults  in  the  pronunciation  of  their  pupils. 

The  book  will  also  be  useful  to  the  teacher  of  modern  lan- 
guages, as  the  power  to  impart  a  foreign  pronunciation  depends 
to  some  extent  on  the  teacher's  knowledge  of  the  habits  of  speech 
acquired  by  the  pupils  through  the  use  of  their  mother  tongue. 

Third  Edition^  Revised 
Extra  Fcap.  8vo,  2s.  6d.  net 

ELEMENTS    OF    PHONETICS 

English,  French  and  German 

Translated  and  adapted  by  WALTER  RI  PPM  ANN 

From  Professor  Victor's  "  Kleine  Phonetik" 

This  book  was  chosen  by  the  Association  Phonctique  Internationale 
for  distribution  among  its  membres  actifs  immediately  on  its 
appearance. 

A  knowledge  of  the  Elements  of  Phonetics  will  prove 
helpful  to  any  student  of  language  ;  but  it  will  be  particu- 
larly valuable  to  the  modern  language  teacher. 

Professor  Victor's  larger  book,  of  which  his  Kleine 
Phonetik  is  an  abstract,  has  long  been  recognised  as  a 
standard  work  on  the  subject,  and  will  be  read  with 
interest  and  profit  by  those  who  have  grasped  the  general 
principles  by  a  perusal  of  Elements  of  Phonetics. 

(( It  is  a  good  deal  more  than  a  mere  translation,  for  no  pains 
have  been  spared  to  bring  together  the  substance  of  all  that 
has  been  recently  written  by  scholars  on  this  attractive  but 
difficult  subject." — Educational  Times. 
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German   Books 

"  Pupils  using  these  two  books  ( Dent's  First  German 
Book  and  German  Reader J  will  receive  an  inspiring 
introduction  to  the  German  Language." — School  World. 

Sixth  (English}  Edition,  completing  23,000  copies 
Extra  Fcap.  Svot  2s.  net 

DENTS    FIRST    GERMAN    BOOK  t 

(Based  on  the  Holzel  Pictures  of  the  Four  Seasons) 

By  S.  ALGE,  S.  HAMBURGER,  and 

WALTER  RIPPMANN 

The  first  edition  of  this  book  (Leitfaden  fur  den  ersten 
Unterricht  im  Deutschen)  was  published  in  1897.  It  was 
at  once  adopted  by  many  schools  in  Switzerland  and  Italy, 
and  a  new  edition,  with  many  alterations  appeared  in 
Nov.  1898. 

"L«  meilleur  livre  pour  1'enseignement  de  1'allemand  est 
probablement  le  Leitfaden  ( Dent's  Pint  German  Book}." — M.  PAUL 
PASSY  in  Le  Maitre  Thonitique. 

"  We  have  no  doubt  that  in  the  hands  of  a  good  teacher 
excellent  results  would  be  obtained  from  the  use  of  this  book." 
— University  Correspondent. 

"  An  excellent  book  .  .  .  will  be  found  well  worth  in- 
troducing into  schools." — Athenaeum. 

The  Seventh  Edition  presents  the  work  in  an  entirely 
new  form,  and  should  be  ordered  as 

DENT'S  NEW  FIRST  GERMAN  BOOKt 

By  WALTER  RIPPMANN,  S.  ALGE,  and 
S.  HAMBURGER 
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Third  Edition,  Re-vised  and  Re-written. 

HINTS  ON  TEACHING  GERMAN 

With  a  running-  Commentary  to  Dent's  New  First  German 
Book  and  Dent's  German  Reader 

By  WALTER  RIPPMANN 
Extra  Fcap.   Svo,    is.    6d.   net. 

"Those  who  seek  guidance  in  the  method  will  derive  much 
help  from  Mr.  Rippmann's  little  book." — Literature. 

"  Particularly  good  and  practical." — Athen<eum. 

Second  Edition 
Extra  Fcap.  Svo,  2s.  6d.  net 

DENT'S  GERMAN  READER  f 

By    S.    ALGE    and    WALTER    RIPPMANN 
The  same  principles  underlie  the  German  Reader  as  the 
First  German  Book  ;  it  can,  however,  quite  well  be  taken 
with  pupils  who  have   not   worked   through   the  easier 

volume. 

The  Reader  is  printed  in  a  German  type  of  exceptional  clear- 
ness and  beauty. 

The  two  Holzel  pictures,  Stadt  and  Wohnunp  have  been  used 
as  the  basis  of  a  series  of  lessons  on  German  life  and  ways ;  and 
in  connection  with  these  there  are  a  number  of  passages  of 
imaginative  prose  and  of  poetry.  The  latter  part  of  the  book 
contains  a  simple  tale,  Das  Rotkehlchen.  There  is  a  very  full 
glossary  ;  great  care  has  been  taken  to  ensure  accuracy. 

In  an  appendix  are  several  fairy  tales  and  poems,  which  are 
not  to  be  read  as  slowly  as  the  Lesestiicke,  but  are  meant  to 
encourage  learners  to  read  for  themselves.  They  are  in  simple 
language,  and  will  therefore  present  little  difficulty. 

Dr.  B&EUL  expresses  the  following  opinion : — 
"  I  heartily  welcome  the  publication  of  your  German 
Reader.  Being  a  skilful  application  to  the  teaching  of 
German  of  what  seems  to  me  to  be  sound  and  fruitful  in 
the  so-called  *  New  Method  '  of  language  teaching,  your 
Reader  will,  no  doubt,  prove  useful  to  teachers  and 
interesting  to  children.  I  feel  confident  that,  in  the 
hands  of  the  right  master,  the  book,  on  which  you  have 
evidently  bestowed  very  great  care,  will  largely  influence 
for  good  the  teaching  of  German  in  this  country." 


Fourth  Edition,  Revised 
Extra  Fcap.  Svo,  2s.  6d.  net 

GERMAN    DAILY    LIFE* 

By    Dr.    KRON 

The  Author  of  Le  Petit  Parisien,  who  has  also 
written  a  Little  Londoner,  has  prepared  a  volume  dealing 
with  the  daily  life  of  his  own  countrymen,  which  he 
describes  in  a  number  of  brightly  written  chapters.  The 
general  arrangement  is  the  same  as  in  French  Daily  Life, 
the  lucidity  of  which  has  done  so  much  to  recommend  it. 

I.  Warum  lerncn  wir  Dcutsch  ?  II.  Bcsuch  ;  einige  Gcsprachsformeln.  III. 
Kaufladcn.  IV.  Im  Laden.  V.  Bier  und  Weinlokalc  ;  Wiener  Cafes  j  Restau- 
rants 5  Zeitvertrcib.  VI.  Mahlzeiten ;  Gesellschaften.  vn.  Bei  Tisch.  vm. 
Wohnung  j  Pension ;  Hotel.  IX.  Familie.  X.  Toilette.  XI.  Der  menschliche 
Kbrper.  XII.  Kb'rperliche  Gebrechen  und  Krankheiten.  XIII.  Unterrichtswesen. 
XIV.  Religion  und  Kirchenwesen.  XV.  Berufsarten.  XVI.  Angcwandtes  Rechnen. 
XVII.  Geld ;  Mass ;  Gewicht.  xvni.  Zcit.  XIX.  Jahreszeiten  und  Witterung. 
XX.  Festlichkeiten.  XXI.  Erholung  und  Zeitvertreib.  XII.  Rcisen  ;  Eisenbahn  ; 
Scruff.  XXIII.  Strassenbahn  ;  Omnibus ;  Droschke  ;  Automobile ;  Fahrrad  ; 
Luftballon.  XXIV.  Post ;  Telegraph  5  Kabel ;  Telephon ;  Elektrizitat.  XXV. 
Stadt  im  allgemeinen  ;  Berlin  ;  Provinzialstadte  ;  Erlcundigung  nach  dera  Wege* 
XXVi.  Auf  dem  Lande.  XXVii.  Das  Deutsche  Reich.  XXvm.  Militarwesen. 
XXIX.  Das  beste  Deutsch.  XXX.  Alltagsdeutsch  ;  Unterhaltungsformeln. 

"Distinctly  useful  .  .  .  well  up  to  date  .  .  .  it  will  also  be 
useful  to  the  many  young  people  who  spend  a  few  months  in 
Germany  after  leaving  school." — Educational  Times. 

Crown  Svo,  2s.  6d.  net 

DENT'S  ANDERSEN  IN  GERMANt 

Edited,  with  Exercises  and  a  Glossary,  by 
WALTER  RIPPMANN 

With  many  beautiful  pictures  by  THOMAS,  CHARLES,  and 
WILLIAM  ROBINSON 

"A  pleasin?  volume.  .  .  Eminently  suitable  to  be  placed 
in  the  hands  of  pupils  who  have  had  a  year's  tuition  in  German 
alonf  reform  lines." — School  World. 

Fcap.  Svo,  cloth,  3-f.  6d.  net 

HEINE'S  BUCH  DER  LIEDER 

Edited  by  WALTER  RIPPMANN 
With  Photogravure  Portrait 
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JUST  READT. 
Extra  Fcap.  Svot  2s.  net 

DENT'S    FIRST    SPANISH    BOOKt 

By  F.  R.  ROBERT 
With  Illustrations  by  J.  A.  SYMINGTON 

This  book  is  exceptionally  well  written,  and  forms  a 
most  interesting  introduction  to  the  study  of  Spanish. 

Extra  Fcap.  Svo,  2s.  net 

DENT'S    FIRST    ENGLISH    BOOKt 

By  WALTER  RI  PPM  ANN 

Well  Illustrated 

TUE  SCHOOLMISTRESS  says: — 'This  it  one  of  the  volumes  in 
Dent's  Modern  Language  Series,  and  is  intended  for  boys  and 
girls  whose  mother-tongue  is  not  English.  The  name  of  the 
author  and  his  wide  experience  in  teaching  modern  languages 
are  guarantees  of  the  excellence  of  his  work.  His  methods  will 
be  interesting  to  English  teachers." 


Miscellaneous  Appendix 

Messrs.  DENT  take  this  opportunity  of  inviting  the 
attention  of  teachers  and  others  interested  to  the  following 
works  which,  however,  do  not  form  part  of  the  Modern 
Language  Series  edited  by  Prof.  Rippmann. 

Fcap.  Svo,  cloth,  is.  6d.  net 

FRENCH  LANGUAGE  DRILLt 

By    ULYSSE   A.    DUTOIT 

With  a  Revision  and  Comparison  of  the  more  important  facts 
in  Grammar  (Accidence  and  Syntax),  based  on  Intuition  and 
Phonetics. 

This  is  a  Supplement  to  "  Dent's  First  French  Book." 

(13) 


Miscellaneous    Appendix    (continued) 
THE  TElVIPLE  MOLIERE 

(Uniform  with  "The  Temple  Shakespeare") 
Edited   by    Professor    FREDERIC   SPENCER 

Sq.  Crown  l6mot  is.  6d.  net,  leather •,  2s.  net 

Each    volume   with   Preface   Notes,    and    Glossary. 

Frontispiece  in  Photogravure. 
Les  Jalousies  de  Barbonille.  Les  Femmes  Savantes. 

(Part  of  Moliere  Series) 

Le  Medecin  nalgrfe  Lui.      Les  Precieuses  Ridicules. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme.        L'Avare. 
Les  Fourberies  de  Scapin.        Le  Misanthrope. 
/lisa  Special  School  Editions  of: 

t  Les  Precieuses  Ridicules,    is.  net 

t  Le  Bourgeois  Gentilhomme.     is.  3d.  net 

LES    CLASSIQUES    FRANQAIS 

MESSRS.  J.  M.  DENT  &  Co.  have  great  pleasure  in  announ- 
cing the  publication  of  a  series  of  French  Classics  (in  French) 
for  English  Readers,  under  the  General  Editorship  of  Mr.  H. 
Warner  Allen.  For  those  who  love  the  French  Classics  it  has 
always  been  a  great  regret  that  in  England,  except  in  the  very 
expensive  editions,  they  have  never  been  published  in  a  per- 
manent form,  or  in  such  a  way  as  to  be  pocketable  and  com- 
panionable to  the  constant  r«ader.  Th«  reading  of  French 
Literature  has  now  become  so  general  that  the  publishers  have 
determined  to  issue  a  series  of  the  more  familiar  classics,  which 
may  develop  into  a  large  and  important  library  if  they  find 
that  the  first  volumes  have  met  a  public  demand. 

Many  members  ©f  the  French  Academy  have  been  consulted, 
and  in  the  most  cordial  and  kind  way  have  come  forward  to 
help  in  the  enterprise.  Several  of  these  writers  have  kindly 
consented  to  write  introductions  t»  the  different  volumes,  and 
it  will  be  seeu  that  the  first  five  or  six  have  already  the  names 
of  distinguished  men  t«  them.  In  fact,  inasmuch  as  the  initia- 
tory volumes  have  prefaces  by  eminent  Academicians,  the 
series,  in  some  sort,  may  be  said  to  have  the  imprimatur  of  the 
Academy. 

In  every  instance  the  future  volumes  will  have  prefaces  by 
writers  of  assured  scholarship  and  literary  eminence.  There 
will  be  no  Notes  in  English,  but  in  the  place  of  these  the 
General  Editor  will  compile  a  helpful  bibliography.  It  will  be 
be  seen,  therefore,  that  the  series  is  primarily  intended  for  that 
increasing  body  of  English  Readers  who  eschew  translations — 
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translations  being,  at  the  best,  but  a  poor  substitute  for  the 
original  as  it  came  from  the  Author's  pen.  Nor  can  it  be  too 
much  insisted  upon  that  this  series  is  for  reading  and  not  for 
laborious  study;  thus  it  is  that  the  volumes  are  not  encumbered 
with  more  notes  than  are  needful  for  a  fairly  fluent  reader. 

Pott  Svo,  cloth  ,  •with  etched  portrait,  is.  6J  net  ; 
leather,  2s.  6d.  net 

Atala,  Rene  et  le  dernier  Abencerag-e,  par  CHATEAUBRIAND. 
Preface  du  VICOMTK  MELCHIOR  de  VOGUE,  de  1'  Academic 


Contes  Choisis  d'Honor6  de  Balzac.  Preface  de  PAUL  BOURGKT, 

de  I  'Academic  Fran£aise. 

Le  Roman  d'un  Jeune  Homme  Pauvre,  par  OCTAVE  FEUILLET, 

Preface  d'AuousTiN  FILON. 
Paul  et  Virginie,  par  BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE.    Preface  du 

VICOMTE  MELCHIOR  de  VOGUE  de  1'Academie  Frar^aise. 
La  Mare  au  Diable,   par  GEORGE  SAND.     Preface  de  Louis 

CORNIQUET,  Docteur  en  Droit. 
Adolphe,  par  BENJAMIN  CONSTANT.  Preface  de  PAUL  BOURGET, 

de  1'Academie  Frangaise. 

Colomba,  par  PROSPER  MERIMEE.    Preface  d'AuousTiN  FILON. 
"Profils  Anglais,"  par  C.  A.  SAINTE-BEUVE.    Preface  d'ANDRK 

TURQUET. 

La  Tuh'pe  Noire,  par  ALEXANDRE    DUMAS.    Preface    d'EMiug 

FAGUET,  de  1'Academie  Fran9aise. 

Maximes  de  la  Rochefoucauld.    Preface  de  PAUL  SOUDAY. 
Lettres  de  Madame  de  Sevigne.    Preface  de  CHARLES  BOREUX 
In  Preparation 

Le  Barbier  de  Seville  et  Le  Mariage  de  Figaro,  par  BEAUMAR- 
CHAIS     Preface  de  JULES  CLARKTIE,  de  1  Academic  Franchise. 

Contes  Choiais  de  Voltaire. 

NOUVELLES  NORMANDES  t 

Being  Short  Stories  from  the  Works  ef  JEAN  REVEL 

Edited,  with  Notes,  by  JOSEPH   DUHAMEL,   M.  es  A 

Sometime  Assistant  Master  in  Harrow  School.     Illustrated. 

Fcap.  Svo,  cloth,  2s.  net 

ASINETTEf     (Second  impresfion) 
A  French  Story  for  English  Children 

By  Mrs.  J.  G.  FRAZER 
With  too  Text  Illustrations  by  H.  M.  BROCK 

School  Edition,  cro<wn  8i>0,  is.  6d.net 

Also   with  b  additional  coloured  illustrations,  fancy  covers, 

cronvn  8vo,  $s.  6d.  net 
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First  volumes  of  a  New  Series  on  the  lines  of 

DENTS  MODERN  LANGUAGE  SERIES 

GENERAL  EDITOR:  WALTER  RIPPMANN,  M.A. 

DENT'S  FIRST  LATIN  BOOKt 

By  HAROLD  "W.  ATKINSON,  M.A., 

Sometime  Headmaster  of  the  Boy»'  High  School,  Pretoria,  and 

J.  W.  E.  PEARCE,  Headmaster  of  Merton  Court  School,  Sidcup. 

With  12  Coloured  Illustrations  byM.  E.  Durham 

Small  Crown  Svo,  cloth,  2s.  6d.  net 

The  chief  points  •which  have  been  kept  in  view  are  .• 
(i)  To  effect  for  Latin  a  compromise  between  the  usual  "  clas- 
sical method  "  and  the  "reform  method"  now  frequently  used 
in  the  teaching  of  modern  languages. 

(i)  To  make  the  acquisition  of  the  language  in  the  earlier 
stages  more  intelligible  (a}  by  making  the  mother  tongue  the 
starting  point,  and  (b)  by  giving  the  pupil  in  print  fairly  full 
explanations  of  his  early  difficulties. 

(3)  To    introduce   as   early    as  possible  selections  (to  some 
extent  adapted)  from  Latin  writers. 

(4)  To  introduce,    by   means  of  pictures,    information  of  a 
general  character  on  Roman  life,  manners  and  customs. 

(5)  To  provide  in  one  book  Reader,  Exercises,  and  Grammar. 

(6)  To  create  and  sustain  interest  by  presenting  in  the  Reader 
from  the  beginning  (so  far  as  possible)  a  connected  narrative. 

Price   is.  net 

DENT'S    LATIN    PRIMER  t 

By  E.  S.  FORSTER,  M.A. 

This  Primir  is  intended  for  pupils  who  begin  Latin  early, 
whereas  the  First  Latin  Beoki*  better  suited  for  pupils  of  u  years 
and  upwards.  The  Primtr  is  fully  illustrated,  and  the  elements 
of  the  grammar  and  vocabulary  are  presented  in  a  very  attractive 
manner.  Special  attention  has  been  given  to  connecting  Latin 
words  with  the  English  and  French  derivatives, 

DENT'S    WALL    PICTURES 

FOR  TEACHING  LATIN 

Four  Coloured  Pictures  enlarged  from  the  First  Latin  Book. 

Size  30  by  22  ins.      Unmounted  2s.  net  each. 

Mounted  on  Linen  and  eyeletted,  3s.  net. 

Mounted  on  Linen  and  bound  at  edge,  with  rollers,  5s.  net. 

Romz,  Sexti  Domus.  Romsc,  Triumphui. 

Pompeiis,  Ostium,  Tabernae  et  Via  Strata. 

In  Gallia,  Proelium  Equestre  et  Pedestre. 
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